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LES ABBAYES NORMANDES 
Cette année 1 9 7 9 , nous a procu­

ré le plaisir pour ceux qui aiment 
les vielles pierres, de nous conduire 
vers la route des Abbayes et Trésors 
Normands. 

Ecrire leur histoire, serait un peu 
long pour moi; mais cependant nous 
pouvons parcourir ensemble cette 
année des Abbayes, sans trop nous 
plonger dans un passé lointain et 
cependant si proche de nous. 

En ce qui concerne la NORMAN­
DIE, je commencerais par la capitale 
ROUEN, qui malheureusement a 
tant souffert cette dernière guerre 
1939-1945. Elle a en effet vu ses 
édificies religieux détruits par les 
bombardements meurtriers semant 

L'ABBAYE AUX HOMMES 

POBRE PAJARILLO 
Tu vida ha sido arrebatada, 
sin ninguna contemplación. 
Tuque viniste al mundo 
a alegrar el nido de tus mayores 
con tus alegres trinos, 
tú que alegrabas la privamera, 
tú que tenías ese suave plumaje, 
tú que ibas de rama en rama. 
O pobre Peti Rojo... 
Yo sin querer, fui tu verdugo, 
y nada pude hacer para evitarlo, 
cuando te recogí, tu cuerpecito ya no 
tenía alma, 
ésta volaba ya muy alto 
en el claro azul de un día otoñal. 

PINTOR POETA 
JOSE SIMO 

Vocal de Arte de la 
Agrupación Hispana de Escritores 

par ci-par là, destructions et anéanti­
ssement, total pour certain. 

Combien d'entre nous n'ont pas 
éprouvé ce petit pincement au coeur 
devant tant de misère, de larmes et 
de sang versé; voir ainsi, gisant à 
terre ces pierres sculptées par la 
main des hommes, et quels hommes 
de talents! ! Nous pouvons dire 
que nous avons foulé au pied, ces 
dentelles ces broderies, l'art tout 
entier des sculpteurs de pierre, 
sculpteurs sur bois, sur cuivre, sice-
leurs, sur toutes ces matières nobles 
et vivantes que ces hommes ont 
entrepris un jour, il y a des siècles 
de les transformer de leur donner 
vie; les visiteurs habitués des mu­
sées, des salons d'exposition ont eu 
cette pensée bien naturelle en som­
me de dire "c'est une merveille", 
parce qu'ils ont vu une bouche 
entrouverte avec des yeux expressifs 
"on dirait qu'il va parler". Tout 
cela, en effet ce sont des merveilles 
et d'où qu'elles puissent venir, de 
France, d'étranger ou d'ailleurs l'art 
les a imprégnés des sens de l'indivi­
du et pour un peu de son âme, et 
quelque soit le pays le chemin par­
couru par l 'homme, l 'homme du 
présent, l 'homme du passé jusqu'au 
fin fond des temps, des cavernes, 
l 'homme a su créer quelque chose 
de beau, de noble qui s'est répercu­
té a travers les siècles, a travers l'his­
toire et il a su relever le défi a ces 
fous qui ne connaissent pas la beau­
té, et détruisent. 

(Suite page suivante) 

Capacidad 
de sufrimiento 

Parece que las nuevas gene­
raciones están disminuyendo 
su capacidad de sufrimiento. 
N o lo encajan con la suficien­
te resignación, c o m o una con­
tingencia esporádica y natural 
del acontecer. Exigen a la far­
macopea soluciones inmediatas 
que les exima de soportarlo. Y 
el dolor, c o m o la fiebre, es 
una reacción de aviso que pro­
duce el organismo indicando 
que algo se ha alterado y no 
funciona bien. N o surge arbi­
trariamente, sino que es la 
alarma de otras causas que lo 
producen. Estas sí que convie­
ne averiguarlas en su origen y 
combatirlas en lo posible. 

Lo que parece no aceptarse 
hoy es que el dolor y el sufri­
miento son, periódicamente, 
consustanciales con la vida del 
ser humano. Ante cualquier 
síntoma, para las cosas más 
nimias, se recurre a los medi­
camentos cu-ra-lo-to-do. Existe 
el hombre y la mujer pastillas 
con las que intentan incidir o 
corregir las más diversas fun­
ciones orgánicas. N o se confía 
en las propias defensas natura­
les del organismo. Sean esti­
mulantes o analgésicos, inter­
fieren la actividad natural de 
su cuerpo, tal vez intoxicándo­
lo con un exceso de prepara­
dos con efectos secundarios, o 
cuando menos, creando una 
d e p e n d e n c i a del individuo 
hacia las medicinas. 

Son muchas las personas 
que al sentarse a la mesa para 
comer sacan de sus bolsillos 
algún frasco de pastillas, inclu­
so de diversas clases, para di­
versos efectos, que se toman 
c o m o c o s a perfectamente 
habitual. Produce una impre­
sión c o m o si nos hubiéramos 
convertido en una sociedad 
enfermiza, debilucha, a la que 
se necesita apuntalar para se­
guir resistiendo. 

N o cabe la menor duda que 
la vida moderna es artificiosa 

(Termina en la página siguiente) 
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(Viene de la primera página) 

en exceso . Desde las comidas 
semipreparadas, la contamina­
ción atmosférica, hasta los 
aires acondicionados de las 
oficinas, todo es de cada día 
más soñsticado, apartándonos 
de la sana naturaleza. El 
cuerpo humano, en condicio­
nes normales, debe poseer sus 
propios recursos para la defen­
sa ambiental. En lugar de su­
plantarlos, mejor sería ejerci­
tados para que no se atrofien. 
Protecciones excesivas pueden 
ser contraproducentes. En 
lugar de avanzar por ese cami­
no degenerativo, mejor sería 
un n u e v o R e n a c i m i e n t o 
- c o m o el del 1 . 5 0 0 - pero 
que además de psíquico fuera 
también somático. 

JUAN BAUZA 

tions pour atteindre cette année des 
Abbayes, en l'occurence 1979. 

La première fondée en 5 1 1 , nom­
mée SAINTE CLOTILDE, la derniè­
re ou l'une des dernières SAINTE 
HONORINE DE GRAVILLE, en 
1203 . Le Mont Saint Michel fut édi­
fié de 1017 à 1144 , bati au sommet 
d'un rocher sur un édifice Carolin­
gien, utilisé c o m m e crypte. 

L'Abbaye Gothique fut édifiée 
entre le XIII et le XVI iéme siècle, 
en même temps que l'on construisit 
les nouveaux bâtiments, l'on recons­
truisit le coeur de l'abbatial qui 
s'était écroulé, puis celle ci fut re­
maniée au XVin et au XIX ieme 
siècle. 

Le clocher actuel date de 1897. 

D est dit aussi que pendant 
l'espace d'un millénaire, plusieurs 
fléaux se sont abattus sur les Abba­
yes Normandes: La guerre de CENT 
A N S ; les Vikings du LX au XI iéme 
siècle, puis la révolution. 

On dit aussi que les pirates nor­
végiens et danois firent de nombreu­
ses constructions, et cette frénésie 
de construction fut égale à la fureur 
destructive de leurs prédécesseurs... 
descendant de ROLLÓN, Guillaume 
le Conquérant se vantait d'avoir fon­
dé une trentaine d'Abbayes. 

La grande révolution de 1793 , 
nous montre a quel point se décha­
îna la haine et la fureur des révolu­
tionnaires, tout le patrimoine artisti­
que fut plus ou moins anéanti, 
transformé en prisons, en granges, en 
étables, voir même en fabriques et 
en dépôt d'armes et salpétriéres ou 
même brasserie. 

Ce n'est que vers la fin du XIX 
siècle que l'on commença a s'inté­
resser aux ruines, et a les relever, 
ruines de ce Trésor National. 

Cette tâche fut une entreprise de 
longue haleine et aujourd'hui encore 
bien du travail reste a accomplir, il 
faut non seulement recréer mais 
aussi entretenir. 

Mais retrouvera t'on un jour la 
totalité de ce beau patrimoine? 

Révolution, guerre 14-18, guerre 
39-45 , bombardements et tant et 
tant d'épreuves a travers tant de siè­
cles l'on profondément altéré, il 
nous faut aujourd'hui rebatir, re­
constituer un passé artistique, faire 
ressurgir des ruines les oeuvres qui 
nous sont chères, sauver ce qui peut 
être sauvé, maintenir en état ce ca­
pital "chef d'oeuvre en péril", une 
restauration digne de ces travai­
lleurs, dit "compagnons" qui traver­
saient la France, pour aller porter et 
faire connaître dans chaque province 
leur amour de l'art, la foi d'un 
coeur d'artiste. 

Parmi toutes ces Abbayes, il ne 
subsiste que les églises abbatiales 
tels que la TRINITE à FECAMP, 
SAINT SAUVEUR A MONTIVI-
LLIERS, GRAVILLE, LA DELI-
V R A N D E , LE MONT SAINT 

MICHEL, LES D E U X ABBAYES A 
CAEN et l'abbatial de BERNAY, 
fondée en 1 0 1 3 , par Judith de Bre­
tagne épouse de RICHARD II. 

L'Administration des Beaux Arts 
travaillent assidûment à la conserva­
tion et à la remise en état des 
ouvrages, selon les méthodes appli­
quées a chaque édifice, pour en gar­
der le style et la forme tant pour la 
pierre que pour le bois ou les pein­
tures, les artistes qui travaillent a 
cela, sont digne d'admiration, venez 
les voir travailler; ils aiment le beau 
et le bienfait avec quel soin et 
méthode ils s'appliquent... 

Un être humain reprend sa forme 
et son mouvement par les plis d'une 
robe en pierre, un livre en forme, 
un mouton couché et que sais je... 
J'aime a les regarder tater de la 
couleur qui va parler, des yeux et 
du visage qui feront rire ou pleurer 
ou animeront un scène sinistrée et 
sans vie, sans cette reconstitution 
artistique. Vous aussi j 'en suis sure 
qui lirait ces lignes penserait à cette 
finesse de l'art de la réparation sans 
que cela se voit . N o u s sommes des 
profanes, et il y a les critiques. 

A. R. PERRIGAULT 
(A suivre) 
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EL INTERÉS MAS 
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Avenida General Sanjurjo, 78 
Tel.: 67 19 85 

S'ARRACO (Mallorca) 

LES A B B A Y E S N O R M A N D E S 

Donc, nous commencerons cette 
route des Abbayes par ROUEN, 
Monsieur Giscard d'Estaing, Presi­
dent de la République Française, est 
venu inaugurer un ensemble archi­
tectural, Place du vieux Marché, 
chapelle édifiée à l'emplacement où 
fut brûlée notre grande Sainte et 
combattante "JEANNE D'ARC". 
Cette oeuvre moderne d'une archi­
tecture osée, représente les flammes 
qui s'élevèrent vers le ciel détruisant 
notre héroine. Ici l'art est contesté 
par certain, on aime ou l'on répugne 
l'art moderne. L'architecte est un 
artiste, il pense, il voit son oeuvre, 
avant sa naissance, il l'a créée. 

Ce qu'il met sur le papier ne 
rend pas toujours ce qu'il a ressenti 
dans son coeur, la matière ne se plie 
pas toujours, selon la matériau 
employé, à l'esprit créateur et au 
crayon, et puis nous avions l'habi­
tude de la pierre taillée depuis des 
siècles, nous avons du mal à com­
prendre le béton matière vulgaire 
qui n'a pas d'âme. 

C'est pourquoi, penché sur un 
passé qui se refuse a mourir, nous 
devons affronter le présent hardi­
ment et nous lancer dans l'avenir, 
sans trop verbaliser l'art de nos 
artistes contemporains. 

Pour mieux suivre la visite, quel­
ques mots d'histoire. 

L'histoire nous dit que c'est au 
Ujeme siècle que le christianisme 
est entré dans cette province Romai­
ne, dénommée "Lyonnaise" dont la 
capitale est ROUEN. La construc­
t ion des Abbayes fut établie sur 
sept siècles. 

Et pendant que s'écoulent ces 
siècles, combien y a t'il eu d'évolu­
tions, de destructions, de reconstruc-
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30 de enero de 1980 

XVII Día Escolar de la No-Violencia y la Paz 

(fundado en 1963) 

1. ¿Qué es el "Dia Escolar de la No-violencia y la Paz" o "DENIP"? 

El DENIP es u n a jo rnada seglar educat iva de pacificación que se 
celebra el 30 de ene ro de cada a ñ o , en el aniversario de la muer te de 
Mahatma Gandhi . Están invi tados a part ic ipar l ib remente todos los cent ros 
educativos, profesores y a lumnos , sin dist inción de raza, lengua, nacionali­
dad, ideología ni religión, ya que es un mensaje de paz dirigido a todos los 
seres humanos de b u e n a vo lun tad . 

2. La necesidad del DENIP se justifica por este triple principio: 
Si quieres la paz , n o prepares la guerra. . . . 

Si quieres la paz , prepara 1 a paz. . . 

Si quieres la paz , . edúca te y educa para la paz. . . 

3. Mensaje básico del DENIP: 

El DENIP ofrece a los a lumnos , padres y profesores (para su es tud io , 
meditación y apl icación) el siguiente mensaje básico: El Amor es mejor que 
el egoísmo, la No-violencia es mejor que la violencia, y la Paz es mejor que 
la guerra". 

4. La meta del DENIP: 

El DENIPT t iene c o m o me ta la práctica de la Fraternidad Universal, a 
través de la Regla de Oro de la conduc ta h u m a n a , que ha sido enunciada , 
bajo distintas formas, por los profetas de todos los t i empos , y que dice: 
"No hagas a los demás lo que no quieras que ellos te hagan a ti, haz a los 
demás lo que quisieras que ellos hicieran contigo, porque todos somos 
hermanos". 

5. El fundamental educativo o mensaje profundo del DENIP: 

Para quienes deseen desarrollar más p lenamente sus potencial idades 
internas, el DENIP ofrece este mensaje p ro fundo : "Busca tu Luz interior y 

cultiva la Bondad de corazón hacia todos los seres (es decir, el Espíritu de 

Amor, No-violencia y Paz) como fuerza de tu vida: de todos tus pensamien­

tos, de todas tus palabras y de todas tus acciones". 
LLORENÇ VIDAL 

Bibliografía: 
L. Vidal: "Fundamentación de una Pedagogía de la No-violencia y la Paz", Edit. 

Marfil, Alcoy. "Petit llibre d'un solitari" ("Pequeño libro de un solitario"), 
Ponent, Palma de Mallorca. "Orientaciones sobre la celebración del Dia Escolar de 
la No-violencia y la Paz ", agotado, reedición en preparación. 

"Panent", cuaderno anual portavoz del DENIP, Apartado Postal 126, S'Arenal, Mallor­
ca (Islas Baleares). 

(De separata de "Ponent" n.° 15-16) 

30 Janvier 1980 

XVII Journée Scolaire de la Non Violence et de la Paix 

fondé en 1963 

1. ¿Quest ce que la Journée Scolaire de la Non Violence et la Paix ou 

DENIP? 

Le DENIP est une jou rnée séculière éducat ive de pacificat ion qui se 
célèbre le 30 janvier de chaque année , anniversaire de la mor t du M a h a t m a 
Gandhi . Sont invités a y part iciper l ibrement tous les centres éducat i fs , 
professeurs et élèves, sans dis t inct ion de race, langue, na t iona l i té , idéologie 
ni religion, puisque c'est un message de paix dirigé a tous les êtres h u m a i n s 
de bonne vo lon té . 

2 . La nécessité du DENIP se justifie par ce triple principe: 

Si tu veux la paix, ne prépare pas la guerre. . . 
Si tu veux la paix, prépare la paix. . . 
Si tu veux la paix, éduque toi et éduque pour la paix . . . 

3 . Message basique du DENIP 

Le DENIP offre a u x élevés, pères et professeurs (pour leur é tude , 
médi ta t ion et apl icat ion) le suivant message bas ique: L'Amour est meilleur 

que l'égoisrne, la Non Violencie est meilleure que la violence, et la Paix est 

meilleure que la guerre". 

4 . Le bût du DENIP 

Le DENIP á comme bû t la pol i t ique de la Fra tern i té Universelle, a 
travers la régie d 'Or de la condui te h u m a i n e , qui fût énoncée , sous distinc­
tes formes, par les p rophè tes de tous les t emps , et qui d i t : "Ne fais pas aux 

autres, ce que tu ne voudrais pas qu 'ils te fassent a toi; fais aux autres ce 

qu 'il te plairait qu 'ils fassent pour toi; car nous tous des frères. 

5. Le Fondamental éducatif, ou message profond du DENIP: 

Pour ceux qui voudra ien t développer plus p le inement leurs potent ia l i tés 
internes , le DENIP offre ce message profond: "Cherche ta lumière intér­

ieure et cultive la Bonté du Coeur vers tous les êtres (c'est d dire l'Esprit 

d'Amour, Non Violence et Paix) comme force de ta vie; de toutes tes 

pensées, de toutes tes paroles, et de tous tes actes. 
LLORENÇ VIDAL 

LA LIBERTAD 

Te quiero, libertad, con toda el alma. 

Resultas para mí gran alegría. 

Por ti, practico el bien, gozando calmat. 

A mis sueños, ofreces ancha vía. 

Me permites andar por toda España 

y expresar libremente cuanto quiera 

si a personas lo que hago no les daña, 

por no ser agresiva mi quimera. 

¡Qué pena sentiría si te fueras, 

si un día te quitaran de mi lado! 

Para que, con amor, siempre me quieras, 

cultivaré muy bien el verde prado 

que la legalidad me ha concedido; 

me apartaré del bosque y la maleza, 

donde tú no proteges al herido, 

para no padecer de ti pobreza. 

Dolor y pena siento en came viva 

cuando un violento te echa de un calmado, 

si de éste con furor te aparta y priva 

de proteger a un hombre muy honrado. 

Emplea tu potencia protectora 

para apoyar a todos los humanos; 

que todo aquel que tu bondad añora, 

pueda tener tus bienes en sus manos. 

GABRIEL VICENS BONET 

FEBRERO 

En este mes de febrero 

los almendros florecen 

hace frío y nieva sin parar 

es el tiempo de catarros y gripes 

los niños se divierten 

haciendo muñecos de nieve. 

Tienen frío para ir a la escuela, 

pero no para salir a jugar, 

las calles están vacías 

en las casas la gente 

junto a la estufa está. 

Pero pronto el buen tiempo llegará 

la nieve y el frío se irán 

y todo el mundo por la calle 

se paseará de nuevo. 

FRANCIS 
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ESTA SI, ES MI CALLE 
Ent re las felicitaciones recibidas-

con mot ivo de las pasadas fiestas de 
Navidad y Año. Nuevo , t ambién nos 
han l legado algunas a nuestras ma­
nos con frases rebosantes de h u m o r . 
Efect ivamente , t o d o ello ha venido 
a cuen to con la publ icación de una 
fotografía a dos co lumnas , e inserta­
da en la página tercera del an ter ior 
n ú m e r o de nuestra revista PARIS-
B A L E A R E S , en la cual se mos t r aba 
una vista parcial de una de las prin­
cipales calles de S 'Arracó. 

Se nos p regun taba : 
¿Tendrá esta calle alguna relación 

con la Degollación de los Santos 
Inocentes? 

¡Vaya, con la pregunt i ta ! 
Y o dir ía una y otra vez q u e , 

nada t iene que ver ni con la "dego­
l lac ión" ni m u c h o m e n o s con la fes­
tividad de los Inocen tes . Se t ra ta 
s implemente de u n descuido invo­
luntar io , t oda vez que , la elabora­
ción del fotol i to y las cuest iones de 
fo tomonta je del m i s m o , d imanan di­
rec tamente del labora tor io fotográfi­
co de los talleres de la impren ta , y 
n o del " d e g ü e l l o " de una imagen 
captada po r el len te de u n objetivo 
sin mera in tenc ión de j u g a m o s su 
mala pasada. Cie r tamente en este 
caso, debe r í amos de admit i r con 
t o d o s los razonamien tos aquçl cono­
c id ís imo proverbio chino: " U n a 
imagen vale por mil pa labras" 

La t r ansmutada calle q u e d ó a h í 
reflejada sin ser adver t ida para quie­
nes n o la conocen o t ransi tan en 
ella, sin embargo , sorprendió enor­
m e m e n t e y fue t o t a l m e n t e descono­
cida para cuan tos en ella y en el 
e n t o r n o de la misma nacieron, juga­
ron , se criaron y vivieron el áurea 
dorada de su j u v e n t u d . Los que allí 
viven y los que u n d í a par t ie ron en 
busca de ventura a u l t ramar , habrán 
observado sin lugar a dudas , el perfil 
de una silueta callejera y aunque 
sinuosa desdibujada. La panader ía 
de don Tomás (Rica) y la edifica­
ción que per teneció un día en el sen 
Mateu (Viguet) y m a d ó Maria de 
Ca'n R a m ó n , pasó a ocupa r la posi­
ción de la finca que fue del sen 
Joan de (Son Fus te r ) , h o y propie­
dad de doña Magdalena Fiol Vich 
(Sa Comare ) , y así sucesivamente de 
la misma manera que se observaba 
la sombra opuesta de las mismas 
cuando en realidad se hab í a conse­
guido el negativo con un buen sol y 
a primeras horas de la mañana . 

Cier tamente en cuest ión de calles 
cualquiera puede t ropezar o sufrir 
un resbalón, e incluso dar de bruces 
y meterse hasta en u n callejón sin 
salida. 

Sin desmerecer a nadie y para ser 
más ciertos dado al gran cariño que 
todos nues t ros co te r ráneos le profe­
san, le a t r ibu íamos ent recomil lado 
el h is tór ico apelativo de "calle de 
Franc ia" , si bien como indicábamos 

al pie de la fotografía de ella, emi­
graron un día m u c h o s ar raconenses , 
unos para dedicarse a la navegación, 
o t ros a b u n d a n d o en mayor í a esco­
gieron pre fe ren temente a Francia . 
Pr imero lo hicieron c o m o simples 
e m p l e a d o s , después c o n t i n u a n d o 
con el a t u e n d o del delantal y con 
más interés y euforia en el t rabajo si 
cabe, fueron cubr iéndose con la 
aureola de una m u y digna profesión 
ganada a p rop io pulso y cada uno 
en su rango, cuyas cualidades sufi­
cientes les llevaría a regentar el des­
t ino estableciéndose al frente de su 
propia empresa c o m o propie tar io 
del negocio . 

ellos t ambién se mues t r an prestos a 
echarnos una mani t a . 

Digamos finalmente t amb ién que 
"rect if icar es de sab ios" . A q u í nada 
sé ha t r a s tocado . Se ha corregido o 
subsanado el defec to y santas Pas­
cuas. 

Para nues t ro t e r r u ñ o S 'Arracó , 
no fue del t o d o " m o n d o y l i r o n d o " 
casi al b o r d e de redondea r el fin del 
A ñ o Nuevo . Los mayores esperaban 
con ganas e ilusión se dejara caer 
algún p remio i m p o r t a n t e de Lo te r í a , 
mientras los n iños más espabilados 
que " i n o c e n t e s " esperaban entusias­
mados la noche de Reyes Magos, el 
cargamento de juguetes para co lmar 

Allá por el año 1910 don Fran­
cisco Flexas, más conoc ido por 
l ' amo En (Xesc) , y rigiendo su man­
da to c o m o alcalde pedáneo de 
S 'Arracó, recogió el sentir de todos 
aquellos emigrantes esparcidos por 
aquel vasto país galo acogidos con 
t an to cariño y te rnura , s in t iendo él 
t ambién el la t ido vibrante de una 
l lamada clamorosa, que sólo p o d í a 
ser cor respondida hacia aquel país 
con vivas mues t ras de gra t i tud. 
L ' amo En Xesc quiso homenajear a 
sus representados rindiendo respeto 
y pleitesía a Francia , país al que él 
m u c h o amaba , p ropon iendo a la 
Corporación Municipal de aquel 
en tonces , fuera aceptada y aprobada 
su p ropues ta , en dedicar y ro tu lar la 
principal calle de S 'Arracó con el 
n o m b r e de calle de Francia . Pro­
puesta correspondida y aceptada por 
aquellos regidores, y , que h o y noso­
t ros , lo r ememoramos . 

Esta s í , es mi calle. Lo proclama­
mos af i rmat ivamente po rque c o m o 
bien repe t imos se t ra ta de un error 
o descuido involuntar io . Los profe­
sionales de la imprenta t rop iezan en 
sus comet idos de igual manera que 
un viandante puede rodar por la cal­
zada o acera de la calle en el m e n o r 
descuido. Seamos indulgentes con 
ellos porque si nos equivocamos 

sus deseos que t a n t o ansiaban. Ellos 
sabían de que su c o m p o r t a m i e n t o 
du ran te el año con sus papas y los 
suyos, depend ía la esplendidez y ge­
nerosidad de los Magos. Las criatu­
ras no saben que en España este a ñ o 
se han fabricado jugue tes para los 
comercios y expor tac ión po r valor 
de veint icinco mil mil lones de pese­
tas. Pero lo que sí saben es que si 
son malos en lugar de jugue tes 
encuen t ran " c a r b ó n " en los zapa tos . 
Ellos fueron b u e n o s y cariñosos y 
fueron por sus papas obsequiados 
esp léndidamente . 

A pesar de apos tar o "jugarse" 
más de un mil lón de pesetas a la 
Lote r ía de Navidad, ent re todo el 
vecindar io a r raconense , la suerte no 
se le m o s t r ó m u y risueña que diga­
mos . 

El vecindario arraconense siempre 
se mues t ra pacíf ico y encantador. 
No h u b o premio para ellos como los 
niños b u e n o s , pe ro si les llegó un 
inesperado vendaval acompañado de 
fuerte aguacero ar rancando árboles, 
r epar t i endo a dies t ro y siniestro las 
tejas q u e sobrevolaban por los aires 
arrancadas de bas t an te s tejados, tanto 
es a s í que alguno de ellos se quedó al 
descubier to y sin una teja. Podría 
apuntarse el te jado del inmueble de 
don Pedro Moragues de (Sa Plana) 
la que fue del sen Pere Joan (Mar­
có) h o y p rop iedad de don Pep (a) 
Sión, sita en la calle de Arajo. Mien­
tras el sen J o a n (Vileta) y su esposa 
m a d ó Maria de Ca 'n Matinada, se 
encon t r aban ca len tándose junto al 
brasero reposando la cena, a conse­
cuencia de la t o r m e n t a desencadena­
da h izo desp lomar la chimenea de la 
cocina y p o r fo r tuna no fueron 
a lcanzados . 

Algunas calles queda ron alfom­
bradas de tejas, desdibujadas y des­
conocidas . N o fal taron los sustos 
y apuros al encont rarse con sus 
viviendas desmante ladas y sin tejas 
en el a lero. 

Los t empora les huracanados y los 
desastres p roduc idos a su paso no 
pe rdonan a nadie . Seamos generosos 
y d i scu lpemos al fallo hab ido . Nues-
ta calle fue desdichada simplemente 
por una fotografía, más tarde lo fue 
por las tejas. 

Ahora esta calle sí , es mi calle. 

JUAN VERDA 

PARÍS-BALEARES 

Órgano de 
LES CADETS DE MAJORQUE 

BAR - RESTAURANTE 

COCINA MALLORQUINA Y FRANCESA 

Cerrado los lunes por descanso del personal 

TELEFONO 63 14 06 

PUERTO DE SOLLER 
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EL RELOJ Q U E N O MARCA LAS HORAS 

Recordando mi ayer 
Cuando los hombres dejan de ser 
personas y nos volvemos rebaños.. 

Después de cruzar custodiado toda la frontera Franco-Española 
llegué a Irún, con su largo puente, en noche oscura, y con unas luces 
de débil luz que recortaban nuestras sombras humanas. 

Habíamos pasado a Francia, dejando atrás la guerra y queríamos 
volver a casa y nos brindaban ir a ella, si volvíamos a España. 

Muchos por sus ideas o por otras causas y hechos, ya no lo 
intentaron, y los otros sin preocupaciones por sus antecedentes subi­
mos en aquel tren de mercancías y después de n o sé cuántos días, 
llegamos en Irún... 

Con el "Ciudad de Palma", entonces barco-hospital, embarcamos 
en Pasajes, y en un bello puerto, con sol radiante fue nuestro destino. 

Al desembarcar del barco y andar formados por el muelle, pregun­
té a una mujer que cosía remendando una red de pesca: 

-Señora ¿en dónde estamos? 
-Pero hijo si es Cádiz, la Tacita de Plata, oh Jesús del Gran Poder, 

con lo hermoso que es esto . ¿Pero no lo sabías? 
...Cuanto y tanto había recorrido de punta a punta de España... 
¡ ¡ ¡Qué lejos tenía mi familia y mi morada! ! ! 

Con paso muy cansado entrábamos en un campo de concentra­
ción... 

Largas playas interminables de Cádiz, andabas y andabas mar 
adentro y no encontrabas el agua, pero s í la arena fina como si 
hubiese salido de los grandes molinos, algunas conchas sueltas de 
mariscos parecidos a las navajas que normalmente hay en las playas; 
no se podían comer, estaban repletas de algas... 

Era el declinar del día, unas nubes largas tomaban el color violeta-
gris que despacio se transformaban en delgadas líneas, que ya eran de: 
color naranja, presagio de cambio de t iempo, y llegó la noche 
amenazante. 

La influencia de la Luna, con sus vaivenes del plenamar, empezó a 
mover aquellas espesas y rabiosas espumas... 

Alambradas y más alambradas, soldados por doquier, si no era por 
el mar adentro, de allí nadie se podía escapar. El gran laberinto de 
hilos de alambres con puás, nos cortaba todo contacto tierra adentro. 

El campo estaba vigilado por 12 garitas. El soldado que estaba de 
guardia empezaba por dar la voz de alarma y decía alerta al N .° 1. Y 
cada diez minutos respondía el siguiente que era el N . ° 2 y así se 
llegaba al 12 que, decía ALERTA ESTA. Había terminado la ronda, 
y a los diez minutos empezaba otra vez, y así toda la noche.. . y hasta 
que el Sol había salido... 

Y si antes de empezar la "canción" no me dormía, me ponía 
nervioso y los nervios cada vez se ponían más rebeldes, y ya no era 
posible el sueño para mí..", y tenía que hacer comida para muchos, 
muchísimos que, como y o , éramos presos. Nuesta postura era incierta 
e insegura siempre pendiente de una orden tajante, de cualquier 
cosa... Imperaba el miedo. . . 

Estaba en estado de reparación el Vapor "Jaime I", de feliz 
recuerdo, en Matagorda (Cádiz) y varios de sus tripulantes nos vi­
sitaron. Eran dirigidos por el buen amigo Juan "Des Puig" (q. e. p. d.). 

Yo de él, recibí sus ayudas, que desde aquí vuelvo a agradecer 
¡ ¡ ¡Gracias! ! ! 

... ¡ ¡Pero con retraso, y a los 4 0 años! ! ... 

GUILLERMO "ROSA' 

VILLANCICOS 

VILLANCICO 
D E LOS GALLOS 

Porque en mi humilde cueva 

habéis vos, mi Dios, nacido, 

todos los gallos del mundo 

han puesto al cielo su grito 

para pregonar la buena 

nueva con gran regocijo. 

¡Oh, la sin par Nochebuena 

de mi Dios recién nacido! 

¡Oh, la alegre Nochebuena 

con gallos en griterío! 

VILLANCICO 
DE LA LLAMADA DE LOS 

PASTORCILLOS 

Venid, pastorcillos; 

a prisa, venid. 

A la cueva de Belén 

todos acudid. 

• En un mísero pesebre 

ha nacido el Niño-Dios 

rodeado de bestezuelas 

que le han prestado calor. 

Venid, pastorcillos; 

a prisa venid. 

A la cueva de Belén 

todos acudid. 

Al recién nacido 

regalos ofreceremos 

y entonados villancicos 

gozosos le cantaremos. 

Venid, pastorcillos; 

a prisa venid. 

A la cueva de Belén 

todos acudid. 

VILLANCICO 
D E LAS ZAMBOMBAS 

Vamonos a Belén 

con las zambombas. 

Le canteremos 

hermosas glosas 

a Emmanuel. 

Con gran agrado 

nuestras glosas oirá. 

Y, en pago, 

¡nos sonreirá! 

¡Vamonos a Belén 

con las zambombas! 

por JOSE REINES REUS 

VILLANCICO 
DE LA DORMICION 

DEL N I Ñ O 

De tanto cantarle 

villancicos 

se ha quedado 

Emmanuel dormido. 

Del establo, 

pastorcillos, 

salid quedo, 

con sigilo. 

N o despertéis, no , 

al recién nacido. 

Dejadle dormir, 

¡qué hace frío! 

¡Dejadle dormir, 

qué es un Niño! 

NAVIDAD 

¿Díme, gitanita, que ves 
en tu bola de cristal? 
Veo mucha nieve, y en el centro, 
una llama de fuego sobre una cueva, 
que es anuncio de una gran gesta. 
V e o , allá lejos, una estrella brillar, 
junto al portal donde ha nacido 
el Niño Dios , Hijo de María. 

FRANCIS 

Vos vacances a Majorque 
au bord de la mer 
ambiance détendue 

HOTEL PINOMAR 

Cala Moreya (Porto Cristo) 
Tel.: (971) 57 08 19 
Prix spéciaux en 

Mai - Juin - Sep tembre 

et Oc tobre 
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PARIS 

BABY-TUILERIES - (MULET & Cia.) 
V ê t e m e n t s d 'enfants 

326 , rue Saint -Honoré — Paris ( l . e r ) 
Téléph. : OPE. 35 .38 

C O I F F U R E S P O U R DAMES 
A n t o n i o Beltran 

30 , rue Bezout - Paris-XIV 
Tél. G O B . 71-59 

BOURG-EN-BRESSE 

AU FAISAN D O R E 
A R B O N A - N O V I E R 

Grenouil les - Ecrevisses - Gibrer 
des Dombes - Volailles de Bresse 

20 , 20 bis, rue de la Samaritaine 
Tel. 8.09 

MARSEILLE 

Service a la carte e t a prix fixe 
R E S T A U R A N T AU MAGE 

Arbona , propié ta i re 
3 e t 5 rue du Relais-MARSEILLE 13 

(près du Cours Belsunce) 
Té léphone : Col. 36-24 

REIMS 

B R A S S E R I E DE L O R R A I N E 
Raphaë l Ferrer et Cie. 
(Président des Cadets) 

Service à la carte et à t o u t e heure 
7, Place d 'Er lon - Tél. : 47-32-73 

H O T E L R E S T A U R A N T BAR 
DU P O N T N E U F 

1 ETOILE NN 
Proprié ta i re : Guil lermo Vich 

Place du 14 Juillet 
(Face au grand parking) 

AGEN Tél.: 66-15-67 

PARIS 

* Notre très cher ami, Mr. Marc 

Joël Palmer, col laborateur de ce 

mensuel , est bien rentré de ses va­

cances de Noël et J o u r de l 'An á 

Majorque; d 'où il nous est revenu 

la té te pleine d'agréables souvenirs. 

* Nos bons amis, Mr. et Mme. 
Roger Garrigues, passent leur hiver 
dans notre ville, chez leurs enfants , 
qui se font un plaisir de les recevoir, 
hayant laissé á S 'Arracô, (Majorque) 
ou ils demeuren t , le t emps d o u x et 
le soleil, j u squ ' au pr in temps pro­
chain. Nos souhaits d'agréables sé­
jour les accompagnent . 

A N G O U L E M E 

* Nos chers amis , Mr. et M m e . Jean 
Alemany , accompagnés de leurs 
enfants , après avoir passé les fêtes 
de Noél et J o u r de l 'An aux Baléa­
res, ou le soleil était magnif ique, 
on t repris leurs occupa t ions frais et 
dispos, avec u n courage renouvelé. 

BOUGUENAIS 

* Nos amis Mr. et Mme. Jean Fle­
xas, accompagnés de leur cha rmante 
fille, retraités de la res taurat ion a 
Nantes e t Le Havre, sont revenus de 
leur séjour à Majorque, con ten t s et 
satisfaits de leur séjour. La au 
moins , il ne faisait pas froid. 

C E R E T 

* Le 1er oc tobre dernier , vot re se­
crétaire a eu la t rès grande peine de 
voir son beau-frère, Monsieur Pierre 
Perrigault , accidenté a pied, sur la 
rou te conduisant de C E R E T au Per-
thus , face à la confi turer ie , en bor­
dure du parapet su rp lomban t des 
jardins qui se t rouvent situés en 
cont rebas de la r o u t e . Mon beau frè­
re a été assez sér ieusement blessé a 
la t ê te et a eu diverses echymoses 
sur diverses parties du corps . La voi­
ture a eu son pare-brise cassé. 

Il est à signaler que plusieurs 
accidents se son t déjà p rodui t s en 
cet endroi t et b ien des personnes 
regre t ten t q u ' u n e passarelle a pié­
tons ne soit é tabl ie , ce qui permet­
trait assurément une meilleure sécu­
rité et p o u r les pié tons et p o u r les 
voitures assez nombreuses a certains 
heures de la j o u r n é e . 

Nous avons eu le plaisir de le 
récupérer le 30 Octobre a la clini­
que du Vallespir, où il avait é té 
t r anspor té , et a été très bien soigné; 
les doc teurs ayant jugé qu' i l pouvai t 
présentement rentrer a notre foyer, 
où il peut poursuivre une convales­
cence heureuse et a t tent ive en t re 
son frère, Mr. Raoul P E R R I G A U L T , 
et votre secrétaire, qui le soigne 
bien fraternel lement. Esperons que 
cet accident n 'aura aucune sui te . 

Monsieur et Madame Georges 
BEYER, ont fait le voyage de 
PARIS , pour rendre visite à leur fa­
mille et sur tou t pour voir leur frère 
Pierre, qui se trouvait à la clinique. 
Ils sont allés aussi pour les fêtes de 
la TOUSSAINT, sur la t o m b e de 
Monsieur l 'Abbé Joseph RIPOLL, 
qui repose au cimetière de C E R E T , 
ou il avait été transféré le 21 sep­
tembre , parcelle IOI. 

Duran t les fêtes de la Toussaint 
de n o m b r e u x paroissiens de C E R E T , 
et des environs sont venus se recuei­
llir sur la t o m b e de no t re t rès re­
gre t té secrétaire. 

Le sommet d u C A N I G O U , est, ce 
qui est su rprenan t , disent les habi­
t an t s de C E R E T , déjà recouvert de 
neige à son s o m m e t , et est splendide 
a regarder sa b lancheur faisant res­
sort ir les coloris d ' a u t o m n e de la 
vallée. 

Les vendanges se sont te rminées 
j o y e u s e m e n t . 

G R I G N Y 

* Nos bons amis Mr. et Mme. Yvon 
Ledez, accompagnés de leurs en­
fants, ainsi que de que lques autres 
membres de la famille, sont revenus 
enchantés de leur séjour á Majorque; 
après avoir assisté ent re aut res , au 
sacrifice du cochon familial et donc 
aidé a la fabrication de la fameuse 
" sobrassade" . 

A b ien tô t les amis. 

* D . Pedro Alemany , accompagné 
de son épouse et de sa fille a délais­
sé, pendan t quelque t emps , son do­
micile de S 'Arracô et ses activités 
professionnelles à Paguera p o u r faire 
un pèlerinage à Lourdes , suivi d 'un 
peti t tour de F rance . Il a ainsi pu 
revoir b o n n o m b r e d 'amis et passer 
quelques j ou r s dans sa famille à 
Nantes . 

* M. et Mme. Camus ont passé 
quelques mois excel lents dans leur 
maison de S 'Arracô et puis sont re­
venus "h ive rner" dans no t r e b o n n e 
vieille ville ducale . 

* N o t r e b o n ami D . Ja ime Balaguer, 
après 50 années passées en France 
(don t la moi t ié à Nantes c o m m e res­
t au ra t eu r ) , a décidé de prendre une 
retrai te b ien mér i t ée . Accompagné 
de son épouse , il a regagné le por t 
d 'Andra i tx en laissant ici sa gracieu­
se fille qui poursui t des é tudes de 
sociologie. Ce dernier détail laisse 
espérer que , de t e m p s en t e m p s , il 
viendra faire une pet i te virée dans 
no t re région et en profitera p o u r 
faire une bril lante p é t a n q u e avec ses 
partenaires qui lui envoient toutes 
leurs amit iés. ¡Hasta luego, amigo! 

* Cet te année encore , no t re Ouest 
est favorisé d 'une arrière-saison assez 
except ionnel le . Après les vendanges 
qui ont été excel lentes , l 'hiver no se 
décide pas à s'installer. Au début de 
Décembre , le ciel obs t inément bleu 
laissait au soleil la possibilité d'assu­

rer près de 1 5 ° à par t i r de midi. Il 
est h e u r e u x q u e le thermomètre ne 
baisse pas t r o p en u n temps où le 
prix des m o y e n s de chauffage (gaz, 
cha rbon , électricité ou gaz-oil) n'ont 
q u e t r o p t e n d a n c e à monter . . . 

* A la mi-Décembre s'est abattue 
sur la F rance une t empê te d'une 
rare violence, qui a particulièrement 
éprouvé le l i t toral a t lan t ique . La vi­
tesse d u vent a a t t e in t des pointes 
de 160 k m . à l 'heure . Des vagues 
d 'une quinzaine de mèt res de creux 
on t p rovoqué plusieurs naufrages 
qu i on t coû té la vie à une dizaine 
de mar ins . A la veille de Noël, le 
calme étai t revenu, malheureuse­
ment accompagné d ' u n e baisse très 
sensible des t e m p é r a t u r e s . 

Neige et verglas o n t fait leur 
appar i t ion un peu p a r t o u t sauf dans 
no t re région qu i , grâce au Gulf 
S t ream, est favorisée d ' un micro-cli­
mat . Pourvu q u e ça du re ! ... 

N A N T E S 

* Nous rappelons à nos amis Cadets 
de la région Ouest q u e toutes les 
nouvelles qu'i ls souhai ten t voir pa­
ra î t re dans nos co lonnes doivent 
être adressées à nos correspondants: 

- M i c h e l F . G A U D I N , 3 , rue 
D a m r é m o n t , 4 4 1 0 0 - N A N T E S , Tel.: 
(40 ) 7 3 36 9 7 . 

—ou An to ine VICH, 12 , rue Yves 
Kartel , 4 4 1 0 0 - N A N T E S , Tel. : (40) 
46 05 9 1 . 

N A N C Y 

* La vieille c i té , ancienne capitale 
de la Lorra ine , célebre par ses bro­
deries et les céramiques artistiques, 
avait convoqué p o u r le 2 0 décembre 
un Festival Mondial de Théâtre , ou 
par t ic ipèrent les meilleurs groupes 
dramat iques exis tant á travers le 
m o n d e . Et parmi e u x , espécialement 
invitée, une représenat ion de la 
Chorale du Monas tère de Lluc (Ma­
jo rque ) . Les ambassadeurs de cette 
Ile, au n o m b r e de sept , on t obtenu 
un succés sans p récéden t s ; avec le 
chan t du poème mis ter ieux et pro­
phé t ique qu 'es t la sibyle, et le tradi­
t ionnel "vou-veri-vou". 

Les amis des Baleares résidants 
dans no t re Ville, ne furent pas les 
seuls á aplaudiré le succés des chan­
teurs de Lluc, qui firent, tou te mo­
destie mise á part , la meilleure exhi­
b i t ion du Festival, celle qui surprit 
agréablement le public et le conquit. 

L 'Enfant qui in terpré ta la sibyile, 
Mar t in Serra originaire de Sa Pobla, 
á une voix mélodieuse , réelement 
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1$ar Os lefio 
ANTONIO SIMÓ ALEMANY 

Plaza Navegación, 19c 
PALMA DE MALLORCA 

PALMA 

* La Escuela Municipal de Danzas y 
Canto de Mallorca, part icipará al 
curso del p róx imo febrero al Festi­
val Internacional de Agrigento , que 
se celebra cada año en Sicilia. 

Se da la curiosidad, q u e el direc­
tor del grupo, Bar to lomé Enseña t , 
cuando dirigía "Els Dançadors de la 
Vall d 'Or" de su quer ido Soller hace 
diez años, se llevó ya en el mismo 
Agrigento el Premio de las Nac iones . 

Es muy posible, que lleve o t ra 
vez a Mallorca, el codic iado galar­
dón. 

* Si no se favorece la investigación 
acerca de la energía solar c o m o se 
merece, para in ten ta r t e rminar de 
una vez con la crisis del pe t ró leo , es 
precisamente po rque las mul t ina­
cionales del pet róleo cont ro lan ya el 
desarrollo de la energía solar; y a 
ellas les conviene que dure la l lama­
da crisis energética porque ganan 
más desde que el pe t ró leo está en 
crisis, que antes , po r el mero h e c h o 
de que cuando los árabes a u m e n t a n 
el petróleo, las mul t inacionales 
aumentan igualmente pero sin decir­
lo, el que nada debe a los árabes . 

* El permiso de iniciación de obras 
en la urbanización de S'Albufereta 
de Alcudia, fue ap robado por el 

extraordinaire qui charme l 'érudi t le 
plus fin. 

La télévision française t ransmi t le 
programme en direct , puis le lend­
emain en différé, ce qui fit la mei­
lleure des propagandes pour Major­
que. 

PERTUIS 

* Le jeune Jean Marc Alemany , fils 
de nos amis, Mr. An to ine Alemany 
et Madame, née Catherine Palmer; 
est revenu de Majorque où il á passé 
ses vacances scolaires de Noél chez 
ses grands parents Mr. et Mme. Jean 
Palmer, qui furent heu reux de le 
recevoir; après s'être bien amusé 
avec la jeunesse de S'Arracô, avec 
qui il a pris rendez-vous ferme pour 
l'été prochain. 

Consis tor io , con el p re tex to que se 
van a invertir unos 12.000 millones 
de pesetas, que se crearán puestos 
de trabajo. La realidad, es que las 
sociedades extranjeras están hacien­
d o en nues t ro país , lo que les está 
p roh ib ido en el suyo p rop io . ¿Hasta 
cuando permi t i remos que los ex­
tranjeros des t ruyan t o d o cuan to 
t iene de bello nuestra isla? 

* Por orden ministerial las embarca­
ciones de pesca de arrastre en el 
Medi te r ráneo , t end rán una potencia 
máx ima de 500 cv; con ob je to de 
preservar el caladero nacional y con­
tr ibuir al ahorro de combus t ib le . 

Otra orden regula la pesca de 
artes de cerco en el Medi terráneo, 
con el fin priori tar io de preservar las 
especies. 

Sólo falta que se cumpla la Ley. 

* D . Ginés Qu iñone ro , teniente de 
alcalde para Abastos , declaró al 
curso de las pasadas Navidades, que 
se intensificaba la vigilancia sobre 
calidad y precios en los mercados , 
levantando acta de los aumentos de 
precios no justif icados. Y añadió: 
"El m í n i m o de las multas son mil 
pese tas" . 

De m o m e n t o , que se sepa al 
escribir estas l íneas , n o se ha multa­
do a nadie . Y más vale así. Porque 
una mul ta de mil pesetas, por un 
a u m e n t o de precio no justif icado da 
risa; y le daría risa incluso al paga­
n o , caso de que existiera, al conside­
rar lo benigno de la sanción, frente 
a lo que él se habr í a embolsado y a 
la gravedad del deli to comet ido con 
el sufrido consumidor . 

Por cont ra , es de lastimar que el 
pescado y los mariscos estén en pre­
cio l ibre; po rque duran te el p e r í o d o 
de Navidad y A ñ o Nuevo , las gam­
bas aumen ta ron cien pesetas cada 
d í a , pasando de 1.200 pesetas a 
2 .400 el kilo. 

Lo menos que se puede decir en 
un caso como éste, es que los co­
merciantes del r amo no se merecen 
el trabajar en l ibertad de precios, y 
que lo mejor es tasarles la mercan­
cía. Y si el precio a vuelto a bajar 
después de las fiestas, eso no justifi­
ca, sino que agrava la subida. 

* Nues t ro buen amigo D. R a m ó n 
Alemany , técnico en hoste ler ía , tras 
permanecer una corta t emporada en 
Francia , regresó encan tado de su 
estancia. 

Sea bienvenido. 

A N D R A I T X 

* La Directiva de la Asociación de 
Padres de Alumnos del Colegio Na­
cional Mixto Comarcal de E. G. B., 
fue a finales del pasado año , com­
ple tamente renovada. En ella figuran 
ahora unas personalidades muy acu­
cas en sus quehaceres , que están 
confeccionando un programa de 
acción muy interesante , en la que 
figuran incluso tres mujeres. Se han 
celebrado ya reuniones con todos 
los padres de a lumnos , en las que se 
expuso los problemas del Cent ro , 
p reparando un programa de actua­
ciones para resolverlos; así como un 
plan de actividades a realizar por la 
Asociación. 

A sido a u m e n t a d o hasta 2 0 0 , el 
n ú m e r o de socios, dándose el caso 
que todos los padres de a lumnos del 
Puer to y S'Arracô están afiliados. 

He a q u í la nueva Jun ta Directiva; 
D. A n t o n i o Orell Chavarr ia , Pre­

s idente; D. Andrés Sánchez García , 
V i c e - P r e s i d e n t e ; Doña Catalina 
Pieras Serra, Vice-Presidente; D. 
José Ferrer A lemany , Secretar io; D. 
Gabriel Enseñat Calafell, Tesorero ; 
Vocales : D. Luis Abasólo Pérez, D. 
Bartolomé Balaguer Pujol, Doña Ca­
talina Borras Lladó, D. Juan Borras 
Perpiñá. D. Juan J . Fernández Sán­
chez, D. Juan Gut iér rez Molina, D . 
Miguel Llabrés Barceló, D . Sebast ián 
Marroquino González , D. A n t o n i o 
Parets Alemany , D. Juan Porcel Pal­
mer, D. José Porcel Palmer, Doña 
María Rigo Pujol, D. Gaspar Rosse­
lló Enseñat , D. Manuel Sáez Vichez , 
D. Matías Terrades Marqués. 

* Tras corta dolencia que la tuvo 
parada tan sólo unos días , falleció a 
los 78 años de edad , Doña Sebastia­
na Parets Esteva, viuda del que fue 
D. An ton io Porcel Méndez; de jando 
a sus allegados y numerosas amista­
des en el mayor desconsuelo. 

N o veremos más a la mujer sim­
pática y siempre dispuesta a dar de 
sí, que duran te muchís imos años 
estuvo al frente de la t in to re r ía 
local. 

Tes t imoniamos a sus afligidas 
hijas Josefa y Francisca; a sus ape­
nados sobrinos An ton io Parets y 

Francisca Porcel ; y en general a 

todos los familiares, la exp re s ión ' de 

nuestra muy viva condolenc ia . 

* Salió a la calle el pr imer n ú m e r o 
del Bolet ín ed i t ado por el Club Cul­
tural "La Balanguera" ; al q u e augu­
ramos una larga vida en nues t ra vi­
lla, en la q u e t a n t o se carece de 
temas cul turales . 

* La Agrupación Art ís t ica Andr i t ­
xola - A C A R A - para demos t r a r su 
agradecimiento al públ ico and r i t xo l , 
por el sostén recibido a lo largo del 
año saliente y expresarle sus deseos 
de felicidad para 1980 , organizó en 
el Salón Parroquial el 30 de diciem­
bre un Gran Festival Infanti l , en 
Homenaje al A ñ o In ternac ional del 
Niño ; al que se invitó a toda la 
población. 

Resu l tó una velada m u y s impát i ­
ca y atract iva, llena de color ido 
local, tan aplaudida que t u v o q u e 
repetirse el 4 del pasado e n e r o , con 
el mismo éx i to . 

* A G A R A tiene in tenc ión de remo­
zar el Salón Parroquial que se 
encuent ra an pés imo es t ado , empe­
zando por las goteras del t e c h o y 
t e rminando por la sillería q u e no 
puede aguantar más . 

A G A R A va a gastarse all í , el 
poco dinero de que d i spone , po r ser 
éste, el único local disponible en 
nuestra Villa, para celebrar reunio­
nes, ac tos cul turales , comedias , e tc . , 
y que ella la pr imera ut i l iza, en 
unos m o m e n t o s difíciles, en que la 
Parroquia no puede en t re t ene r lo . 

A G A R A en su noble afán de 
reforma, espera pode r con ta r con 
los bancos y Cajas de Ahorros loca­
les que t an to ayudan cada vez que 
el interés de la Villa lo exige; igual­
mente que con una subvención del 
A y u n t a m i e n t o . 

* Tras larga enfermedad , sopor tada 
con cristiana resignación en t regó su 
alma al Señor , a los 69 años de 
edad, doña María Salva Pujol 
" B o i r e " viuda del que fue D . A n t o ­
nio Massot. 

Mujer s impát ica , de b u e n t r a t o , 
era m u y apreciada por t o d o s aque­
llos que la conoc ían y visitaban 
para ayudar la mora lmen te a sopor­
tar su pésimo e s t ado . 

Tes t imoniamos a sus apenados 
hijos, Bar to lomé, Francisca y Loren­
zo; hijos pol í t icos D. Onofre Ale­
m a n y , alcalde de la Villa y Doña 
María Enseñat ; y en general a todos 
los familiares, la expres ión de nues­
tro m u y sent ido pésame. 



8 PARIS-BALEARES 

* Una vez más y gracias al e m p e ñ o 
de D . Miguel Vich Fulgencio , nues­
tra Villa tuvo en h o n o r a San A n t o ­
n io , un magníf ico desfile de carro­
zas, abar ro tadas de juven tud disfra­
zada, en un ambien te ferial l leno de 
colorido que en tus iasmó al numero ­
so públ ico que ocupaba las aceras a 
lo largo de calles y plazas para pre­
senciarlo. 

C o m o ya es cos tumbre , iba pre­
cedido por las "Majo re t t e s " locales 
s i e m p r e a ten tas al movimien to 
r í tmico y a c o m p a ñ a d o por una mú­
sica. 

La tor rada de longaniza y butifa­
rrón hab í a t en ido lugar la víspera en 
te r renos de " S o n Mas" , no fa l tando 
ni pan ni vino, creándose fácilmente 
el ambien te festivo t an especial de 
esta fiesta popular . 

* Falleció a los 77 años de edad, 
t ras penosa enfe rmedad , cont ra la 
que nada p u d o la ciencia médica , 
D . A n t o n i o Bosch Alemany . 

El finado disfrutaba del ret iro 
c o m o jub i lado que era de la Banca 
March, profesión que le h a b í a per­
mi t ido relacionarse con todos aque­
llos que ut i l izaban a dicha en t idad , 
s iendo m u y aprec iado por sus nume­
rosas amistades , que h o y lo l loran 
en silencio. 

Tes t imoniamos a su afligida espo­

sa, Doña Margarita Salva Pujol 

" B o i r e " ; apenados hijos, A n t o n i o y 

L o r e n z o ; hija pol í t ica , An ton ia Mo­

rales; he rmanos , Lorenzo y Magdale­

na , y en general a t o d o s los familia­

res la expresión de nues t ra m u y viva 

condolencia . 

* Nues t ro conc iudadano el célebre 
escri tor Baltasar Porcel , a compañado 
de su dist inguida esposa e hijos, 
pasó las fiestas navideñas y a ñ o nue­
vo en nues t ra Villa, a legrando a sus 
padres y numerosas amistades , que 
gozaron de su m u y agradable pre­
sencia. 

* Nues t ro par t icular amigo y colabo­
rador D . Gabriel T o m á s , disfruta ac­
tua lmen te sus vacaciones invernales 
en Suiza. 

Les deseamos que se divierta, que 
la estancia le sea agradable, y que 
pueda luego, edi tar sus impres iones . 

BINISALEM 

* Varias son las noticias que pode­
mos ofrecer en t o rno a las fiestas 
t radicionales de fin de A ñ o . Tratare­
mos de resumirlas. 

* Concurso de Belenes: Bajo el pa­
t roc in io de la Asociación de Padres 
del Colegio de La Asunc ión , se ha 
celebrado un concurso de belenes. 
Los tres pr imeros premios fueron 
o torgados a las niñas Paqui ta Salom, 
Marilén Alorda y María Vera . Reci­
bió cada una de ellas una bandeja 
de pla ta . Part ic iparon se ten ta con­
cursantes . 

* Concurso de d ibujos: También 
bajo la programación y el pa t roc in io 
de la Asociación de Padres del Cole­
gio La Asunción , h u b o concurso de 
tarjetas y dibujos navideños . Partici­
pa ron un to ta l de 204 a l u m n o s que 
expus ie ron sus trabajos en el p ropio 
colegio. Previamente , el d ía 30 de 
d ic iembre , se celebró un ac to festivo 
con par t ic ipación de padres y alum­
nos . 

* Poblac ión: La población de Bini­
salem a u m e n t ó en 1979 en diez ha­
b i tan tes . Este fue el movimien to de­
mográfico h a b i d o : Nacieron 33 
niños y 2 8 niñas y mur ie ron un 
to t a l de 28 h o m b r e s y 2 3 mujeres, 
o sea, 61 nacimientos frente a 51 
defunciones . Por o t ra pa r te , se cele­
bran en nuestra parroquia un to ta l 
de 27 bodas . 

* Parroquiales : Las en t radas , por 
donat ivos , fueron en 1979 en lo que 
a la parroquia se refiere, de 8 3 9 . 6 6 0 
pesetas mientras que las salidas su­
m a r o n 918 .689 pesetas. Este déficit 
de 79 .029 pesetas se cubre con el 
superávit del año 1978 que fue de 
a l rededor de doscientas mil pesetas. 

* A h o r r o de energía : A part ir del 
pasado mes de diciembre, los bares 
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cierran en Binisalem a la una de la 
n o c h e , excep to los sábados y do­
mingos q u e lo hacen a la una y 
media. An te s se cerraban a las dos 
y media y a las t res , respect ivamen­
te . Ello obedece a una campaña de 
ahor ro de energía llevada a cabo por 
nues t ro A y u n t a m i e n t o que es quien 
ha o rdenado este hora r io . Por otra 
par te , faltan p u n t o s de luz en Bini­
salem y los que hay se apagan a 
pr imeras horas de la noche . T o d o 
sea para bien. 

r MARTI 

S ' A R R A C O 

* Son numerosas las familias que en 
nues t ro t e r ruño se abas tecen en el 
manant ia l "Es Re t j e t " para su agua 
de mesa. 

En esta t e m p o r a d a —y sobre 
t o d o tras las ú l t imas lluvias— convie­
ne ponerse bo tas para pode r llegar 
d o n d e l lenar su cán ta ro sin mojarse 
los pies; ya que las balsas e s t ando 
rellenas, el l íqu ido e l emen to corre 
hacia el camino vecinal que de Ca 'n 
Pelleta va hacia el h u e r t o de Son 
Castell, quien tras estar i nundado 
sobre unos 200 m e t r o s , deja el agua 
infiltrarse en los campos que ni tan 
siquiera se la beben ya. Este año el 
caudal que sale del propio " R e t j e t " , 
se une al que a través de campos , 
viene desde la " F o n t N o v a " que 
desde varios años , al llover menos , 
estaba seca. 

Da pena ver t an ta agua perderse , 
cuando u n o piensa que deb idamen te 
canalizada serían suficiente para 
abastecer a t o d o el pueblo con agua 
potable a lo largo del año . El exceso 
invernal se aprovechar ía al aumenta r 
la escasez del verano , cuando dismi­
nuye el chor ro del " R e t j e t " ; y se 
queda t ranqui la "Sa F o n t Nova" . 

* Por la Avenida de San Te lmo , 
tras haber desembarcado en la cala 
del mismo n o m b r e , i luminados por 
las an torchas de sus pajes, siguiendo 
la estrella que los guiaba, llegaron 
los Reyes Magos de Or ien te ; alegran­
do a la chiquil lería y t ambién a 
algunos m e n o s jóvenes , en presencia 
de una gran mul t i t ud de públ ico 
congregado cerca de la iglesia. Los 
camiones de su séqu i to , se acomoda­
ron al e n t o r n o de la plaza del gene­
ral Weyler, cerca del Club Cul tural , 
donde repar t ieron el elevado núme­
ro de juguetes que l levaban; ent re 
risas, gritos de alegría es tupefacta y 
numerosos aplausos. 

Los niños del pueblo deben de 
ser m u y buenos , ya que caso contra­
rio no se comprender í a t a n t o regalo, 
muchos de ellos, de elevado coste . 

Y para "mol t s a n y s " nenes . 

* Se instalará, en c u a n t o lleguen los 
permisos de los organismos corres­
pondien tes , un repet idor de televi­
sión sobre Sa Dragonera , que será 
m u y provechoso no t an sólo para la 

urbanización de la misma, que el 
ú l t i m o A y u n t a m i e n t o franquista 
a p r o b ó def in i t ivamente ; pero tam­
bién para la poblac ión de San Tel­
m o , d o n d e las imágenes actualmente 
y desde s iempre , t i enen mucho que 
desear. 

* Doña Francisca Alemany de 
" C a ' n D i ñ é " tuvo la gran alegría de 
ver llegar desde Alemania donde re­
side, a su hijo An ton io Bauza, 
a c o m p a ñ a d o de su distinguida espo­
sa e h i j i to ; venidos a pasar las fiestas 
de Navidad y A ñ o Nuevo en su 
c o m p a ñ í a , regresando luego al país 
de residencia. Hasta p r o n t o amigos. 

* Gracias a las voces melodiosas del 
Coro Parroquia l , las "Mai t ines" cele­
bradas en nues t ra iglesia adquirieron 
el t o n o festivo que les corresponde; 
por h a b e r nec ido el Reden tor que 
h o y más q u e nunca , necesita la Hu­
man idad . 

La mu l t i t ud de fieles que llenaba 
el rec in to , e scuchó religiosamente 
las maléficas profecías que anuncia­
ba con voz angelical la sibila, sin 
que nadie se a larmara po r eso. 

* Nues t ro t e m p l o carece de calefac­
ción. 

Ya se sabe q u e en este precioso 
valle, apenas si llega el f r ío ; o por lo 
menos no lo s ienten quienes todavía 
—y q u e sea por m u c h o s a ñ o s - lle­
van al fondo de s í mismo el calor 
de la j u v e n t u d ; pe ro los de la edad 
se sent i r ían más a gus to si hubiera 
algunas estufas esparcidas por el lo­
cal. 

* El reloj del campana r io , rota su 
lenteja, t a m b i é n clama al Cielo su 
pés imo es tado . Desde que un sólo 
arraconense —Pedro Alemany Pu­
j o l - lo regaló al pueblo para que 
t o d o s los t rabajadores cualquiera 
que fuera el sitio donde se encuen­
t ran , oye ran el t o q u e de las horas, 
nadie se ha p r eocupado seriamente 
de las necesidades del mismo, como 
son qui tar le el po lvo , ponerle aceite 
en las rodajas, con u n gran etc. Y 
sobre t o d o , t a m b i é n el paso del 
t i empo q u e a t o d o s nos concierne, 
ha dejado su huella de vejez sobre la 
maquinar ia . Es imprescindible pues 
su revisión y puesta en buen estado 
de marcha para un nuevo período, 
que podr í a ser t an largo como el 
que ha t e rminado . ¿Por qué no? 

* Después de la función religiosa, 
los arraconenses invadieron los loca­
les del Club Cul tura l . Nochebuena 
es la única ocasión invernal en que 
la j uven tud puede divertirse sin salir 
del Caser ío . 

A t o d o s los presentes , afiliados o 
n o , se les sirvió chocola te con ensai­
madas , coca de Nadal, champán, 
etc. . Después del an imado baile que 
du ró has ta muy cerca del alba, don­
de la juven tud se divirtió a sus 
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LE ROSE ET LE NOIR DE LA VIE NOUVELLES DE LA COLONIE FRANÇAISE 

L'événement p o u r le c o m m u n 
des mortels est mul t ip le et quot i ­
dien; dans la rou t ine de sa vie émai-
llée par telle incursion de l 'actual i té 
de ses proches, p a r t o u t ailleurs dés 
qu'il plonge son regard dans le mon­
de. 

L'événement p o u r votre serviteur 
fût d'abord de venir á S ' A n a c o pas­
ser les fêtes de fin d ' année ; d'aller á 
Ca'n Nou et d ' y ressentir la vide 
laissé par Gui l lem l 'af fectueux 
grand-oncle de tous les j eunes et les 
moins jeunes, véri table déposi taire 
de la concience e t des t rad i t ions de 
S'Anacô, h o n n e u r qu' i l partageait 
avec Mestre Llorenç , Fus té y "glosa­
dor"; de voir q u e chacun a repris 
l'habitude d'aller bavarder á "se 
Fusteria"; et ce t te formidable tem­
pête, qui arracha des pans ent iers de 
toitures, déracima des arbres; de fai­
re du feu le soir dans la cheminée ; 
d'aller chercher des escargots coin­
cés entre l 'écorce e t le t r o n c des 
amandiers dont les premières feuilles 
apparaissent déjà; et aussi "Maiti­
nes"... et aussi..., et aussi. . . 

De retour en F r a n c e , l ' événement 
será cette grève des chemins de fer 
qui m'empéchérá d'aller voir des 
parents, des amis ; la vue de no t re 
"París-Baleares" u n beau ma t in sous 
ma por te ; l ' augmenta t ion de vingt 
centimes du Figaro ; un nouvel 
accueillant res taurant dans m o n 
quartier; l 'ascenseur t o m b é en pan­
ne. 

La vie est ainsi faite, de cet te 
succession d 'une mu l t i t ude d 'événe­
ments s implement rédui te á l 'échelle 
de chacun et chacune . 

Mais pas u n i q u e m e n t de ceux-ci; 
nous ouvrons, nous par tageons no t r e 
vision, not re sensibilité du m o n d e . 

En effet, l ' événement a aussi la 
dimension d 'un pays , des groupes de 
pays, des rappor ts i n t e rna t i onnaux , 
de l 'humanité , c'est á dire la d imen­
sion universelle qu i péné t re chez 
chacun d 'entre nous sous la p lume , 

anchas, se sirvieron cocas de verdu­
ra, con vino dulce y o t ra vez cham­
pán a discreción, y e n d o a "acostarse 
cuando se apagaban ya las bombil las 
del alumbrado públ ico , quien sea 
dicho de paso, se apagan demasiado 
temprano en p e r í o d o invernal, sobre 
todo desde la calle del Porvenir para 
arriba, donde los moradores no ven 
donde ponen los pies, cuando bajan 
a coger el correo de la mañana para 
Palma. 

* Nuestros part iculares amigos D. 
Mateo Pujol " R o d e l l a " y su distin­
guida esposa, regresaron con t en to s y 
satisfechos de su gira por Francia . 
Permanecieron sobre t o d o en Nan­
tes, donde sus numerosas amistades 
estuvieron con ten tos de verlos bien 
de salud, y algo rejuvenecidos por el 
descanso y los aires puros de San 
Telmo. 

Hasta otra gira, amigos. 

ou dans le mic ro , dans la caméra 
des journal is tes . 

Tels les drames des peuples cam­
bodgiens , vietnamiens, afghan, et le 
renouveau du fanatisme islamique et 
des d ramat iques applicat ions en 
Iran, á la Mecque; telle le paix bri­
t ann ique en Rhodés ie ; tel le meut re 
de Lord M o u n t b a t t e n ; telle l 'auto­
nomie de diverses régions d 'Espagne; 
tels les voyages de Jean-Paul II; la 
maladie de Bregnev maî t re de la 
moi t ié d u m o n d e ; le prix Nobel de 
la Paix á Soeur Théresa; les hausses 
pe rmanen tes d u prix de l 'or et du 
barril de pé t ro le ; la difficile installa­
t ion de l 'Europe á St rasbourg; le 
voyage de Hua-Kvo-Feng en Occi­
d e n t ; l ' exposi t ion de Salvador Dali 
au centre Beaukourg; l 'année de 
l 'enfance. 

Ce t te liste pourrai t encore être 
longue et virer au rose ou au noir 
mais ce n 'est pas nôtre p ropos . 

Cascade d 'événements et de leur 
communica t ion , selon les cas á la 
famille ou á des nat ions ent ières , la 
vie n ' a de sens que si elle est parta­
gée avec nos semblebles, dans tous 
ses aspects . 

Faire de sa vie deux murs l 'un 
séparant ce que nous jugeons bon 
de ce que nous jugeons mauvais, le 
segond nous aéparant de nos pro­
chains, est une erreur funeste á la­
quelle nous sommes nature l lement 
enclins. De fait, nous classons t r op 
vite et t r op facilement les événe­
men t s , les gens, le monde en deux : 
Les gentils et les mauvais, les bons 
et les méchan t s , la droi te et la gau­
che , la vie en rose et la vie en noir, 
le froid et le chaud , l ' industrialisa­
t ion et le sous-développement , la ri­
chesse et la misère, "MOI et les 
au t r e s " , le vrai et le faux. C'est 
peut-ê t re pour cela que nous som­
mes si vite oubliés dés no t re m o r t , 
puisque á quelques except ions prés 
nous classons et jugeons beaucoup 
t r o p et communiquons b e a u c o u p 
t rop peu. 

Mais t o u t ceci n 'est proba­
b lemen t pas sans issue. Un exemple 

* Nos chers amis " C a d e t s " , Monsieur et Madame Burn on t eu la g rande 
joie de recevoir leur fille, Madame Yvette Vezard , à la mi janvier , p o u r un 
séjour, hélas t r op cour t , dans leur magnifique maison de Calvià. 

* Le 2 janvier dernier a été célébré à Palma, à l'église de Saint Sébast ien , le 
mariage de no t re sympa th ique " C a d e t t e " , Mlle. Michèle Walter-Osset, et de 
Monsieur Fosset , enseignant à l 'Ecole Française de Palma. 

PARIS-BALEARES est heureux de leur présenter ses plus sincères 
félicitations. 

* Au cours de l 'année 1978 /79 , l 'Alliance Française de Palma a organisé 32 
projections de longs métrages , 18 project ions de cour ts métrages , 8 audi­
t ions de Radioscopies , 4 conférences, 2 concours l i t téraires, et un récital . 

Sa b ib l io thèque c o m p t e ac tuel lement plus de 6.500 volumes , et s 'enri­
chit , chaque mois , de nouvelles acquisi t ions. 

Les classes sont suivies par 700 élèves. 

* PARIS-BALEARES, souhaite une b o n n e et heureuse année 1980 à t o u s 
les membres de la Colonie Française des Baleares. 

Travailleurs de nationalité 
hors de la communauté 

Les travailleurs de nat ional i té 
française, exerçant une activité sala­
riée à l 'étranger sauf dans un pays 
membre de la C. E. E. (pour mémoi­
re : l 'Allemagne, la Grande-Bretagne, 
l 'I talie, la Hol lande, la Belgique, le 
D a n e m a r k , l ' I r l a n d e e t l e 
L u x e m b o u r g ) on t la possibilité 
d 'adhérer à l 'assurance volontaire 
pour la couver ture des risques: ma­
ladie, ma te rn i t é , invalidité, accidents 
d u travail e t maladies professionne­
lles, et assurance vieillesse. 

Sont d o n c exclus les travailleurs 
détachés à l 'étranger exerçant une 

á très modes te mais significative 
échelle: Pourquoi lisons nous "Paris-
Baléares". N o n pas pour nous clas­
ser, pour nous juger cer tes , mais 
pour partager les événements de 
chacun. 

Et puisque cela est d 'ac tual i té , 
m o n souhait le plus sincère est que 
nous partagions tous ensemble une 
excellente année 1980 . 

MARC-JOEL PALMER 
(de Ca Mestre March) 

LE TOURISME FRANÇAIS 
104, rue Paul D o u m e r , 7 6 6 0 0 - LE H A V R E - Té léph . 21 0 0 6 6 

- Séjour en Hôtel-Club: formule confor table d 'Air-Vacances, à PORTO 
CRISTO - PALMA NOVA - 1'ARENAL et MAGALUF. . . 
Départ de DEAUVILLE o u du H A V R E , tous les Dimanches du 

- 2 3 Mars au 27 Avril et tous les Lundis du 5 Mai au 29 Sep tembre . 

- 1 semaine PORTO CRISTO F. 1.050 -
tous fraits compris , an imat ion boisson sur table , 
assurances annulat ion et Europe Assistance. 

- 1 semaine PUERTO DE P O L L E N S A . . . . . . . F . 1.030 -

- 1 semaine CIUDAD JARDIN F . 8 5 0 -

3ème semaine gratuite pour les dépar ts du 30 Mars au 26 Mai inclus. 

N.B.— Pour tous renseignements complémenta i res , s'adresser à nos 
bureaux . Condi t ions spéciales aux Cadets de Majorque du Havre et de 
la région immédia te , sur présenta t ion de leur carte d ' adhéren t à jour de 
cotisation 1979. 

française salariés expatriés 
économique européenne 

activité salariée p o u r le c o m p t e 
d 'une entrepr ise française. 

Les demandes p o u r chacun d e 
ces t rois groupes ou p o u r l ' ensemble 
des risques doivent ê t re adressées à 
t o u t m o m e n t auprès d ' u n organisme 
un ique : la Caisse des expatr iés , 2 3 , 
avenue du Général-Leclerc , B . P. N . ° 
4 5 , 77001 Melun Cedex . Tel . 
4 3 7 . 9 1 . 3 0 . 

Les personnes q u i sont déjà à 
l 'é tranger doivent s'inscrire obliga­
to i r emen t avant la fin de l ' année 
1979. 

La da te d 'effet de l 'assurance est 
cependant variable selon les risques. 

En effet, p o u r la maladie-mater­
nité-invalidité (groupe indissociable) 
la da te d'effet est le premier j o u r d u 
mois qu i suit la récep t ion de la de­
mande o u le premier j o u r de l 'activi­
té à l 'é t ranger si la d e m a n d e est 
formulée avant le dépa r t . Le r isque 
accident du travail et maladies p ro ­
fessionnelles prend effet à la da t e d e 
la not i f icat ion de la Caisse, e t l 'assu­
rance vieillesse, le premier j o u r sui­
vant la da te de la d e m a n d e ou le 
premier j o u r du t r imest re en cours . 

La garant ie est s u b o r d o n n é e à 
l ' a cqu i t t emen t des cot isa t ions tri­
mestrielles calculées en fonct ion des 
ressources. 

Les demandes de r e m b o u r s e m e n t 
doivent ê t re adressées u n i q u e m e n t à 
la Caisse des expatr iés . 

Au r e tou r définit i l en F rance , 
l 'assuré, affilié à un régime obliga­
t o i r e ' e u volontaire dans les t ro is 
mois suivant son r e tou r a d ro i t 
imméd ia t emen t aux pres ta t ions en 
na ture ( r emboursemen t de soins) et 
éventuel lement aux indemni t é s jour ­
nalières. 

Si dans les trois mois suivant son 
re tour l 'assuré s'est inscrit à l 'Agen­
ce na t iona le pour l ' emploi , les rem­
boursemen t s des soins lui seront ver­
sés par la Caisse des expat r iés . 

Si dans les t rois mois suivant son 
r e tou r il est a t te in t d ' une affection 
ne lui pe rme t t an t pas d e r ep rendre 
une act ivi té , la Caisse des expatr iés 
servira les pres ta t ions en na tu re tan t 
qu ' i l sera dans l ' incapacité d e re­
prendre un emploi . 
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Ce mois aux Baléares 
* Une société de p roduc t ions c inématographiques "Mallorca F i l m s " , vient 
de voir le j o u r á Palma. 

Son prés ident , Joan Solivellas, á présenté son dernier film en tan t que 
d i rec teur privé á Palma, pour les fêtes de Noél , qui fût t rès suivi par un 
n o m b r e u x publ ic . Il s'agissait d ' u n véritable cri d'angoisse en faveur de la 
Défense de la Na ture , en m o n t r a n t la con tamina t ion de la Médi ter ranée , qui 
pourrai t b ien devenir dans que lques années, une c loaque pest i lente , si on 
n 'y por te pas remède pendan t qu' i l en est encore t emps . 

* Palma ne fût point i l luminée ce t t e année p o u r les fêtes de Noél , le coût 
de l 'opéra t ion h a y a n t servi á éclairer certains quar t iers de la banl ieue . La 
seule i l luminat ion permise , ce fût u n panneau de le t t res flamboyantes et 
mobiles —made in J a p a n - qui disait: "Bones fêtes á t ous les c i t ad ins" . 

* Un be th l éem m o n u m e n t a l du XVII I siècle représentant la g ro t te ou Jésus 
est né , q u e la F o n d a t i o n Marc avait installé dans sa b ib l io thèque de Palma, 
où il fit la joie de t ous ceux qui le visi tèrent; fût mis ensui te a la 
disposi t ion de l 'UNICEF , p o u r pe rmet re a celle-ci, de récolter des fonds. 

* U n espagnol h a b i t a n t O R E N S E , se dit inventeur d ' un système révolution­
naire qui comba t avec succés les marées noires. Il s'agit d 'arroser la 
superficie con taminée par le pé t ro le , avec un solide préalablement fondu; 
qui solidifie le pétrole se mélangeant á celui-ci. 

Après c o u p , on ramasse les moceaux de pét role solide, qui son t 
facilement t ranspor tab les . Les blocs solides, peuvent être reconvert is en 
pé t ro le , t o u t en récupérant l ' an t idécon taminan t . 

Le gars di t avoir offert son invent ion á tous ceux qui pourra ient le 
commercial iser ; compagnies supranat ionales , organismes officiels, e tc . ; et 
personne á ce j ou r , n 'á daigné lui r épondre . 

El Botón Verde 
de Philips 

Ultimo avance técnico 
de la televisión color 

s i i i 
„ I s * . . 

ëlevisorKll 
colon VENDEMOS Y REPARAMOS 

T .V . PHILIPS 

CA'N PALMER 
Gral. Franco, 63-Teléfono 67 10 55 - ANDRAITX (Baleares) 

PHILIPS 

* Les Baléares on t j o u é prés de 4 1 0 mil l ions de pesetas a la olterie 
na t iona le , rien q u e sur la t ranche excep t ionne l le de Noél . O n peut dire que 
la chance , avec 2 5 mill ions á Manacor e t 2 4 á Palma, l 'ors du tirage, á 
p ra t iquement oublié nos Des. 

Le fait es t , que plus la crise é c o n o m i q u e est for te , plus les gens 
éprouven t le besoin de t e n t e r leur chance au j e u . 

* La dernière minu te de 1979 eût 61 segondes. 
V o u s ne le saviez peut-ê t re pas , car la presse journa l iè re est accaparée 

par les annonces de cadeaux et m e n u s á chaque fin d ' année . C'est la 
dixième fois depuis 1972 q u e l 'observatoi re de Greenwuich á fait une 
correct io d 'une segonde. Le b û t de ces segondes in tercalées , est pour éviter 
que la différence en t re les ch ronomèt re s officiels et l 'heure solaire, ne 
dépasse jamais les neuf dixièmes de segonde. Le fait est que notre globe 
terrestre vieillit, et c o m m e t des irrégularités dans la vitesse de rotat ion sur 
son axe . 

* La vague de froid qu i déferla sur l 'Europe que lques j o u r s avant l'arrivée 
officielle de l 'hiver, est parvenue j u squ ' à Majorque . En effet, le couche de 
neige t o m b é e sur le Puig Mayor at te ignai t d e u x mét rés , et sil était difficile 
d'aller á Soller, il fallait des chaines sur la r o u t e de Lluc á Pollença. 

Mais bien sûr, dés q u e le soleil appr i t la chose; il vint y métré de 
l 'o rdre . Heureusement . 

* Mille deux cents voix, appa r t enan t a 18 chorales majorquines , se sont 
mémées dans l'église Saint François de Palma, p o u r le t rad i t ionnel concert 
de Noél . Et d o n c , tous les chanteurs n ' é ta ien t pas là. Aussi cela n'étonnera 
personne , de savoir que p o u r unifier leurs efforts , et s 'entraider dans la 
mesure du possible, d é b u t décembre dernier , fût crée la Fédérat ion des 
Chorales de Majorque. 

* Un de nos confrères de la presse quo t id i enne de Palma, s'est étonné de 
t rouver sur une sobrassade le m o t " m a d e in Murc ia" ; e t il demandait au 
Conseil Général Interinsulaire, de pro téger un p rodu i t aussi typiquement 
majorquin . 

A not re avis, le dit Conseil aurai t b ien t o r d de protéger un produit qui 
n 'á plus la saveur délicieuse qu i en á fait sa r e n o m m é e . T o u t d 'abord les 
porcs noirs on t été remplacés par des b lancs , moins gras, mais aussi de 
moindre finesse. Par ailleurs, les porcs avalent t r o p de sel, - d o n c trop 
d ' e a u - et puis les fabricants de sobrassade mélangent t o u t le saindoux de 
l 'animal avec la chair, alors qu 'avan t le sa indoux se vendai t comme tel, et 
jamais c o m m e sobrassade. 

Nous pensions que t o u t cela, le confrère de Palma le savait. 

* Les t ravaux de modern isa t ion de l ' aé ropor t de Minorque , d o n t le devis 

s'élève á 3 8 . 3 9 7 . 2 2 6 pesetas, v iennent de c o m m e n c e r . 

* A u F o y e r des Anciens á Palma, on t vient d ' installer á t i t re d'essai, 96 
collecteurs d 'énergie solaire, couvrant une surface de 144 metres carrés, sur 
le to i t de l ' immeuble . 

O n pense ob ten i r chaque j o u r 16 met res cubes d ' eau chaude á 45 
degrés p o u r les 4 0 0 places d u Cent re ; ce qu i suppose 2 5 pour cent 
d ' économie , sur la c o n s o m m a t i o n to ta le d 'énergie . 

* L 'Associat ion Provinciale de L u t t e Contre le Cancer , va dépenser prés de 
26 millions de pesetas au cours de l 'année 1980 . 

Elle dispose —entre autres— d 'un centre de dépistage précoce de la 
maladie, á Palma; ou n ' i m p o r t e qu i peut s 'adresser g ra tu i t ement en prenant 
rendez-vous par t é l éphone . Au cours de l ' année 1978 , 1.534 personnes 
furent ainsi examinées . Les chiffres de 1979 ne sont pas encore connus. 

TOUT MARSEILLE SE RECONTRE AU.. . 

RESTAURANT DE L'ETOILE 
P I Z Z E R I A 

Jean - Antoine Enseñat 

11, Rue d'Aubagne 
MARSEILLE Membre Benefaiteur des "Cadets de Majorque" 



PARIS-BALEARES 

BAL DE L'OBEISSANCE" 
"Nous avons joué de la flûte et vous n 'avez pas dansé. " 

C'est le 14 jui l let . 

Tou t le m o n d e va danser . 

Pa r tou t , depuis des mois , des années , le m o n d e danse. 

Plus on y m e u r t , plus o n y danse. 

Vagues de guerres , vagues de bal . 

Il y a vra iment b e a u c o u p de bru i t . 

les gens sérieux sont couchés . 

Les religieux réc i tent les mat ines de saint Henri , roi . 

Et m o i je pense 

A l 'autre roi , 

Au roi David qui dansai t devant l 'Arche . 

Car s'il y a beaucoup de saintes gens qui n 'a iment pas danser 

Il y a b e a u c o u p de saints qui o n t eu besoin de danser, 

Tant ils é ta ient heu reux de vivre: 

Sainte Thérèse avec ses castagnet tes , 

Saint Jean de la Croix avec un Enfant Jésus dans les bras , 

Et Saint François , devant le pape . 

Si nous é t ions con ten t s de vous, Seigneur, 

Nous ne pour r ions pas résister 

A ce besoin de danser qui déferle sur le m o n d e , 

Et nous arriverions à deviner 

Quelle danse il vous plaî t de nous faire danser 

En épousan t les pas de votre Providence. 

Car je pense que vous en avez peut-être assez 

Des gens qui , tou jours , par lent de vous servir avec des airs de 

Capitaines, 

De vous conna î t r e avec des airs de professeurs, 

De vous a t te indre avec des règles de spor t . 

De vous aimer c o m m e on s 'aime dans un vieux ménage. 

Un j o u r où vous aviez u n peu envie d 'au t re chose, 

Vous avez inventé Saint François , 

Et vous en avez fait vot re jongleur . 

A nous de nous laisser inventer . 

Pour être des gens j o y e u x qui dansent leur vie avec vous. 

Pour être u n b o n danseur , avec vous comme ailleurs, il ne faut 

Pas savoir où cela m è n e . 

Il faut suivre, 

Et re allègre, 

Et re léger, 

Et sur tou t ne pas être raide. 

Il ne faut pas vous d e m a n d e r d 'expl icat ions 

Sur les pas qu ' i l vous plaî t de faire. 

Il faut être com m e un p ro longement , 

Agile et vivant de vous , 

Et recevoir par vous la t ransmission du ry thme de l 'orchestre . 

Il ne faut pas vouloir à t o u t prix avancer, 

Mais accepter de tourner , d'aller de côté . 

Il faut savoir s 'arrêter et glisser au lieu de marcher . 

Et cela ne serait que des pas imbéciles 

Si la mus ique n ' en faisait une ha rmon ie . 

Mais nous oubl ions la mus ique de votre esprit , 

Et nous faisons de no t re vie un exercice de gymnas t i que ; 

Nous oubl ions que , dans vos bras , elle se danse , 

Que votre Sainte Vo lon té 

Est d 'une inconcevable fantaisie, 

Et qu ' i l n 'est de m o n o t o n i e et d ' ennui 

Que pour les vieilles âmes 

Qui font tapisserie 

Dans le bal j o y e u x de votre a m o u r . 

Seigneur, venez nous inviter. 

Nous sommes prêts à vous danser cet te course à faire, 

Ces comptes , le d îne r à préparer , ce t te veillée où l 'on aura 

Sommei l . 

Nous sommes prêts à vous danser la danse du travail , 

Celle de la chaleur , plus tard celle du froid. 

Si certains airs sont souvent en mineur , nous ne vous di rons pas 

Qu'ils sont tr is tes; 

Si d 'autres nous essoufflent un peu, nous ne vous dirons pas 

Qu'ils sont é p o u m o n a n t s . 

Et si des gens nous bouscu len t , nous le p rendrons en riant, 

Sachant bien que cela arrive toujours en dansant . 

Seigneur, enseignez-nous la place 

Que, dans ce roman éternel 

Amorcé entre vous et nous , 

Tient le bas singulier de no t re obéissance. 

Révélez-nous le grand orches t re de vos desseins, 

Où ce que vous permet tez 

Je t t e des notes étranges 

Dans la sérénité de ce que vous voulez. 

Apprenez-nous à revêtir chaque j o u r 

Not re condi t ion humaine 

C o m m e une robe de bal , qui nous fera a imer de vous 

Tous ses détails c o m m e d' indispensables bi joux. 

Faites-nous vivre no t re vie, 

Non co mme au jeu d 'échecs où t o u t est calculé, 

Non comme un ma tch où tou t est difficile, 

Non co mme un théorème qui nous casse la t ê t e , 

Mais c o m m e une fête sans fin où votre rencont re se renouvel le , 

Comme un bal , 

C o m m e une danse, 

Ent re les bras de votre grâce, 

Dans la musique universelle de l ' amour . 

Seigneur, venez nous inviter. 

MADELEINE DELBREL 

Extrait de 
"Nous autres gens des Rues' 
Collection: Livre de vie 
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Un voyage en novembre en Pyrénées Orientales 
Chers Amis , 
J 'a i suivi vos conseils et suis venu 

en cet te fin d ' oc tob re , dans la Ré­
gion illustre de Char lemagne, pour y 
découvrir les défilés et les campag­
nes romaines et les bains si réputés 
pour leur guérison. 

Je fus é t o n n é et ravi. Là, o ù je 
demeure , il p leut souvent , il y a du 
vent et de la t e m p ê t e . Ici, du soleil, 
une t r a m o n t a n e qui vous berce en 
vous soulevant en roulant en voiture 
et en vous agitant cur ieusement , il 
est vrai queje vais doucemen t et 
joui t du panorama et le goû t e , com­
me un vrai conquéran t . Toutefois 
duran t mes sorties aux environs de 
Perpignan, je fus surpris de voir les 
sites si changeant , et , souvent je me 
suis demandé cornent nos ancêtres , 
qui n 'avaient pas nos cartes et 
allaient a pied pouvaient s'y recon­
na î t re avec des montagnes qui subis­
sent les effets des nuages et de mira­
ges, t an tô t paraissent p roches , tan­
t ô t loin ou même disparaissent et 
laissent voir d 'aut res sites précédem­
men t cachés et des cimes perdues 
dans les c ieux, et qui ne sont pas le 
fameux Canigou. 

Cet te année , j ' a i vu parait il u n 
cas excep t ionne l , le Canigou, recou­
vert de neige. Il était merveil leux 
avec son grand manteau b lanc et 
vers la base , des parties de neige 
fondant c o m m e des larmes au soleil 
et laissant des grandes traînées bru­
nes c o m m e des sortes de rou t e ; mais 
ne vous y t r o m p e z pas voyageur , il 
s'agit d 'une farce de la m o n t a g n e , et 
ne vous y r isquez pas, les pierres 
sont anguleuses et les pneux fragiles. 
Nos voi tures ne sont plus les vieux 
chars des romains . 

Par un lever de soleil magnif ique, 
un hor izon se découvrant plus vite 
que chez nous , avec des lueurs roses 
et v iole t tes , et la lune se couchan t 
alorsque le soleil apparai t , et les 
montagnes se dévoilant de leurs ri­
deaux noc tu rnes , com m e des légères 
volutes de fumée. Nous laissâmes 
Perpignan, vers Ceret , Amélie les 
Bains et Arles , mais les jours sont 
plus cour ts , et no t re curiosité est 
g rande . 

Des voitures de tous pays nous 
dépassent , certains nous font un ges­
t e amical , d 'aut res avec des enfants 
nous regardent avec du mépris ou de 
la joie de la vitesse, mais nous , nous 
sommes heureux de vivre et de con-

PARIS BAUARES 
ÓRGANO 
DE 
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quérir no t r e univers a la recherche 
d ' un i nconnu . 

Bientôt cet i nconnu illusoire 
nous apparai t et nous enchan te . La 
na ture fait son oeuvre dy poè te ; Le 
Canigou apparai t avec sa cime blan­
che, au milieu de champs de vignes 
de t ou t e s couleurs , et un ciel impos­
sible a dépeindre avec des nuages 
fantast iques, p renant les formes les 
plus étranges de cigares de dirigea­
bles géants , de mons t res , de falaises 
ou de cartes de pays lointains imagi­
naires. 

Not re rou te est bo rdée de b eau x 
platanes et de chênes lièges, qui 
nous surprennen t , avec leur t ronc 
découpé et déshabil lé, co mme un 
mannequ in , et leur feuillage resté 
in tact . 

La t r a m o n t a n e a soufflé hier , sur 
le sol se t rouvent des feuilles de 
châtaigniers , de maronniers comesti­
bles ou non , je ne sais, mais elles 
sont grandes de tou tes couleurs , 
b r u n e s , roses, j aunes , certaines 
encore vertes, mais très épaises 
comme du cuir, elles sont tassées 
sur les berges et les bords de talus 
et sur une aire de s t a t i onnemen t ; ou 
nous nous ar rê tons , et marchons sur 
ces beaux tapis , au jourdh 'u i , nos pa­
rents ne sont plus là, et avec les 
pieds nous poussons ces feuilles 
comme jadis a l 'école, quel plaisir 
de vivre et de s 'arrêter pour jouir un 
instant de la vie et penser. Nous 
repar tons , no t re conquê te con t inue 
et nous traversons Le Boulou, avec 
la rou te d 'Espagne, p o u r voir nos 
peti ts défilés et les découvrir , pour­
quoi? par une légère b rume sont ils 
plus d is tants ou disparus et une 
autre vallée apparue . Nous vivons le 
mirage de ces lieux a cet te saison. 

Q u e l q u e s raisins rouges ou 
blancs, abandonnés par les vendan­
geurs p e n d e n t encore ça et là, mais 
les yeux sont émerveillés par le beau 
tapis des feuilles des vignes, en rose, 
en mauve , en j aune et autres rouge-
sang se dé tachan t du vert feuillage 
ou sur la terre de fer rouge ou le 
marbre b lanc , ou le sable des l imons 
du Tech . 

E t , nous traversons le pont de 
Ceret , laissant le pont romain du 
diable, et son his toire , et faisons 
une pet i te visite â no t re secrétaire si 
aimable et acceui lante , et un tou r 
dans Ceret , cet te sous préfecture qui 
conserve tant de souvenirs oubliés 
du passé et nous faisons un t o u r 
aux cimet ières , l 'un très ancien avec 
ses tombes et m o n u m e n t s r iches, et 
l 'autre plus m o d e r n e , et nous nous 
recueillons sur la t o m b e 1 0 1 , de 
notre très vaillant et bon secrétaire 
Monsieur l 'Abbé Ripoll , qui regarde 
la fameuse abbaye de Saint Fereol ; 
mais est sur le flanc de ses ancêtres . 
La vue est magnif ique, on y déco­
uvre le Canigou, enneigé (par excep­

t ion) les vallées et cont re for t s cu­
rieux des montagnes , qui laissent 
béan tes des anciennes carrières, qui 
se découvren t dans les t rouées des 
arbres plantés sur le flanc des co­
t eaux , carrières de marb re , de fer, 
de sable ou au t res . 

Nous retraversons Ceret e t gag­
nons Amélie les Bains, par une rou­
te ombragée d 'a rbres centenaires 
aux t roncs énormes et résistants, 
inclinés pour compense r la force d u 
vent s'il y a, ou de la na tu re , car la 
vallée est environnée de hau tes mon­
tagnes et de défilés a découvri r , por­
tant les n o m s de résistants de tous 
âges, fuyant l ' ennemi . Ça et la, res­
t en t encore , co mme a u x Baléares, 
des restes de tours de défense, des 
maisons en ruines ou más , et des 
peti ts chemins , conduisant c o m m e 
vers Reynés , a des bains ouverts e t 
chauds na ture l l ement , et mis en la­
voir. Nous avons fait u n pet i t dé­
tou r pour voir ; c'est spécial et typi­
que , mais nous voulons voir Amél ie . 

Nous t rouvons Amélie Pallada, et 
Amelie-Les-Bains. L 'un et l 'autre 
sont a voir, ils cons t i tuent l 'histoire 
de France . 

Amélie, surprend le voyageur a 
cause de ses gorges encaissées et do­
minantes et de ses vestiges de vieux 
palais, de vielles tours et de jardins 
et de cirques délaissés ou déna tu rés , 
mais faciles a recomposer p o u r le 
voyageur a t t a rdé de France , e t qui a 
vu la magnificence romaine et la cul­
ture grecque, qu i ont été rappor tées 
par les archi tectes célèbres de ces 
montagnes , et qui dit-on on t contr i­
bué ' a la confect ion, y ayant été 
appelés du t emple de Sa lomón , pour 
y construire une co lonne . Plusieurs 
livres ci tent cela. Amélie , d é n o m m é e 
Amélie les Bains, par une o r d o n n a n ­
ce de Louis Philippe d u 7 avril 
1840 , est très t y p i q u e . Elle a ses 
eaux réputées chaudes et froides, 
sur tou t ces dernières très appréciées 
par les curistes, et qu i a iment à y 
re tourner malgré les sensat ions . En 
se mêlant aux sor tants des Bains, les 
réflexions vous passent un agréable 
m o m e n t , les gens rapides mépr isant 
la sagesse des Romains , ne digèrent 
pas les soins t r anqu i l ement en lais­
sant les eaux s'infiltrer en eux avec 
bienfaisance au bord du t ép idar ium, 
mais au contra i re se hâ t en t e t cou-
r rent . D 'aut res au cont ra i re , respi­
rent a plein p o u m o n et admirent en 
sor tant la mon tagne , qui les surpom-
ble aride et feuillue, d ' un coté', et 
écou ten t le to r ren t du M o n d o y a 
leur pied, et d 'un autre la garde qui 
veille en ce vieux fort agencé a la 
Vauban , qui domine au s o m m e t de 
la mon tagne et garde La F rance , et 
le t rai te des Pyrénées. Cela nous re­
mémore qu'i l faut aller manger 
quelques bonnes t rui tes ou escargots 
ou bons peti ts plats du pays. Nous 

allons chez Pedro , o u le vin est bon 
et la table à no t re convenance . 

Chemin faisant nous voyons le 
marché typ ique avec les produits 
locaux e t le regard jovial et l'accent 
du pays catalan et acceuil lant , mais 
fort et qui raisonne dans la montag­
ne , on y voit encore chevaux mulets 
et voi ture il est vrai que dans les 
montagnes les chemins sont arides 
et pet i ts , et qu ' i l faut descendre les 
coupes de bois . Quel beau marché 
avec ses melons d 'hiver ses châtaig­
nes et mar rons et autres fruits poi­
vrons e t au t res a u x belles couleurs 
sans oubl ier les radis et les gros 
poi reaux et aussi les art ichauds de 
bre tagne e t violets du pays . 

Qui n ' a vu les 20 blocs gravés de 
l'âge préh is tor ique , retirés du Tech, 
après 1940 , Avenue de Petite Pro­
vence . Qui pour ra déchiffrer les 
énigmes. D ' o ù viennent Celles, a 
quoi servirent elles? A donner 
l 'heure a un t emple du soleil. La 
pierre est du re , le lieu est secret, les 
sources sont chaudes a plus de 60°. 
Elles seraient rivales des eaux de 
Fon ta ines , Le Neuf et autres, de 
Forges les Eaux , et au t res illustres, 
par les légendes des chevaux ailés. A 
Amélie , l 'on se souvient et rêve du 
beau . 

Pallalda, ouvre son histoire par le 
b a n c d 'oeuvre du X V I I e reservé au 
consul et qu i por te les armes du 
Village. V o u s y t rouverez aussi les 2 
saints vénérés et respectés partout 
A b d o n et Sennen, sur le magnifique 
rétable . Vous verrez ces belles pen-
tures romanes en fer forge en volu­
tes , cercles, entrecroisés , servant a 
doub le effet, l 'un de pro tec t ion con­
t re la hache ou le bélier des assai­
l lants, et l 'autre d ' o rnemen t s , mais 
qui souvent sont renforcés par des 
fers à mu le t s , qui selon la légende 
seraient des t rophées de guerre rap­
por tés de Palestine et enlevés aux 
coursiers des musu lmans , mais la sa­
gesse nous d i t : qu ' i l s'agit d"'EX 
V O T O " en remerc iements de la gué­
rison de b o n s et valeureux mulets. 
La m o n t a g n e est ar ide et le sol fértil 
mais t enace et avec des ravins pro­
fonds; le mu le t est préc ieux, et re­
cherché et a imé. 

L'église d 'Amél ie , construi te a 
flanc de m o n t a g n e est curieuse et 
fine d ' a rch i tec tu re , elle contraste 
avec le fort sévère qui la surplombe 
et semble la défendre et la respec­
ter . Elle est en marb re , ses ferrures 
et volutes des por tes son t magnifi­
ques , ses grilles des chapelles laissent 
rêver à la richesse du fer et des 
artisans qui l 'on annobl i et traité 
sous tou tes ses formes; l 'or y abon­
de , rétables, chapelles, boiseries et 
au t res et m ê m e les murs , elle est 
digne de Chr is tophe Co lomb , mais 
l 'Espagne est à co té . Les vitraux 
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éclairés par un beau soleil donna ien t 
une vie forte a l ' ensemble , et je me 
suis at tardé a lire dans u n e chapelle 
sur un lutrin discret , la magnif ique 
demande en mariage de Sa lomón et 
sa sagesse et les aventures de Jonas , 
en souvenir de mes années d ' é t u d e , 
Le texte était riche et fabuleux lais­
sant apprécier le t e m p s de jadis où 
l'esprit était fort et b o n . 

Charmé de ma lec ture , je me suis 
aventuré dans les gorges du Mondo-
ny, le torrent coule au fond de la 
gorge, étroite avec des montagnes 
escarpées et hau t e s , çà et là, quel­
ques branches en pe rme t t r a i en t l'es­
calade par des hard is conqué ran t s , 
mais je me con t en t e de la passerelle 
qui longe le t o r r en t à environ 4 0 m. 
au dessus du t o r r e n t . Des t u y a u x 
d'eaux chaudes longent la passerelle 
qui serpente et suit les ondu la t ions 
du terrain et les escaliers en fer ou 
en bois selon les relief ou les diffi­
cultés du terrain. Au pied , sont faits 
dans des élargissements de rocs de la 
montagne, deux lacs, remplis de 
poissons et de t ru i tes de belles tai­
lles, qu'il est interdi t de pêcher . Le 
torrent a fait son lit au cent re , les 
truites s'égaillent et sauten au soleil. 
Une légère verdure ba lançan te au 
gré des eaux abri te d ' au t res poissons 
le marbre et les grés e t granits de 
toutes couleurs sont lavés par l 'eau, 
les pierres sont a r rondies et polies 
identiques a celles des mur s de mai­
sons. Le sable est de couleur or e t 
brille comme le l imon d ' où l ' homme 
est sorti, il est d o u x e t pur . Quel­
ques lézards couren t sur le sol et 
partent au moindre b ru i t . 

Le soleil baissant à l 'hor izon de­
rrière la mon tagne , le froid me prit 
et l'idée de rester seul comme le 
paladin Roland, mais sans olifand, 
sauf une branche p o u r la marche , je 
décidais de rentrer , me p rome t t an t 
d'aller plus loin une au t re fois, pour 
voir la carrière d ' où provenait ces 
belles pierres de marbre charriées en 
morceaux par le to r ren t et aussi une 
carrière de fer, ayan t lu dans le dic­
tionnaire: Méthode Catalane, qui 
permet de convert ir le minerai de 
fer, en fer, sans passer par la fonte . 
La pierre a des couleurs de rouille 
et fait des plus beaux effets dans le 
torrent. 

Je partis pour Arles sur Tech, 
mais en raison de l 'heure tardive j ' a i 
vu seulement les wagonnets," trans­
portant les minerais extra i ts de la 
montagne à l 'usine, d 'une mon tagne 
à une autre en passant au dessus de 
la route. Pour faire plaisir a ma fa­
mille j ' a i acheté des biscuits Cata­
lans, à la biscuiterie, et je me suis 
promis de re tourner a Arles. 

En partant j ' a i e n t e n d u les clo­
ches sonner dans la mon tagne et un 
troupeau de m o u t o n s a traversé la 
route, guidé par les chiens et le ber­
ger. 

Ce fut une belle j o u r n é e d ' au tom­
ne 

NOUVELLE INVENTION 
A prix où est arrivée l 'essence, il 

est t emps de lui chercher u n rempla­
çant qu i soit moins cher, et nous 
libère du même coup , de no t re dé­
pendance des pays p roduc teurs de 
pé t ro le . Car avec l 'essence, nous 
sommes a la veille du r a t ionnement , 
chaque fois q u ' u n e crise éclate au 
Proche-Orient , et cela devient e n n u : 

yeux de ne jamais savoir si Oui ou 
N o n , no t re voi ture roulera le mois 
p rocha in , et à qu 'e l pr ix . Nous 
avons déjà parlé dans ce mensuel , 
de plusieurs inventeurs qu i pou­
rraient rendre u n inmense service a 
l 'Humani té t ou t e ent ière , si leurs 
proje ts é ta ient pris en considérat ion 
par les services compé ten t s après 
essais de leurs engins, poussés dans 
leurs recherches , et subvent ionnés . 

Voici au jourd 'hui un autre pet i t 
inventeur . Il s'agit d 'un espagnol, M. 
Isidro Suances Marcos nè a Palència, 
mais qu i depuis quelques années 
hab i te Santander . 

M. Suances est le père d 'un mo­
teur qu i est aussi étrange que révo­
lu t ionnai re , car il fonct ionne avec 
de l'air c o m m e combust ib le , qu' i l ne 
c o n s o m m e m ê m e pas . 

L ' Invent ion consiste en un géné­
ra teur qu i fait tourner deux moteurs 
a la fois, u n dépô t d'air compr imé , 
un réduc teur , et u n e sèrie de pièces 
que m. Suances —et on le com­
prend— ne veut pas révéler. 

Mais le mecanisme est là, devant 
nous , en train de fonct ionner , et 
l ' inventeur nous expl ique ; 

—Comme vous le voyez , cela 
fonct ionne sans aucun combust ib le , 
r ien qu 'avec de l 'air; de l'air qui est 
enferme dans un pet i t récipient a 
faible pression, qu i s 'écoule par un 
tube , et avant de rencont re r les 
appareils qu ' i l doi t mouvoir , passe 
par un dispositif qui lui enlevé les 
impure tés et l 'humidi té ; après quo i 
il me t en marche une sèrie de méca­
nismes qu i a leur t ou r font fonc­
t ionner une d y n a m o . Puis l'air re­
vient denouveau au récipient , prêt à 
reprendre le circuit. 

Ceci est grosso m o d o , l 'essentiel 
de m o n invent ion. C o m m e vous 
pouvez le consta ter cela ne p rodui t 
aucun gas, et pas le moindre brui t . 

Selon les nécessités, c o m m e cela 
arrive avec les moteur s ordinaires, 
on pourra augmenter la grandeur du 
recipient où d é p ô t d'air. Je t iens a 
déclarer que sur la puissance a déve­
lopper , 1 0 ° / o environ est réservé 
par la machine elle m ê m e , p o u r son 
fonc t ionnement . 

An cas où le mo teu r serait desti­
né aux voitures. Le renouvel lement 
de l'air pourra i t se faire tous les 
deux où trois ans. Le mécanisme en 
est très simple, avec un compresseur 
d'air n ' impor te quel garage peut 
remplir le dépôt . 

P o u r le m o m e n t , l ' inventeur 
après avoir fait tou te une série 
d'essais, et constaté le bon fonct ion­
nemen t de son invention, a pris un 

brevet , et vit dans l 'a t tente d 'un 
ache teur éventuel . 

Nous pensons que tous les pet i ts 
inventeurs devraient être aidés par 
les gouvernements , et pas ignorés 
c o m m e c'est le cas. Il y à t rop d'in­
térêts crées, ent re p roduc teu r s de 
p é t r o l e , raffineurs, t ranspor teurs , 
pompis tes , e tc . Pour qu ' on p renne 
en considérat ion une invent ion qui 
non seulement ne va rien rappor te r 
a qu i que se soit , mais qui risquerait 
fort si elle était adop tée et mise en 
service, de ruiner tou tes les grandes 
compagnies supranat ionales d o n t la 
toile d 'araignée couvre le m o n d e 
entier . 

Et ce m a n q u e d'égards p o u r ceux 
qui les mér i ten t , est choquan t , en ce 
siècle q u ' o n dit civilisé. 

S. A. 

NOCHE N E G R A 
por JOSE REINES REUS 

Noche negra, 

negra noche. 

Negra 

c o m o quimera 

negra. 

Negra noche, 

noche negra. 

Negra 

c o m o pobreza 

negra. 

Noche negra, 

negra noche. 

¡Negra 

como mi pena 

negra! 

GRANDS LACS CONTAMINES 
La qualité de l'eau contenue dans les grands lacs de l'Amérique 

du Nord, —les plus grandes réserves d'eau douce du Monde— n'á pas 
diminué au cours des derniers années; mais ces dépots d'eau douce , 
restent néanmoins en péril de mort. Les signes de pollution sont 
moins visibles que pendant les années 6 0 , mais les agents contami­
nants sont plus insidieux et plus périlleux aussi bien pour l'air que 
pour l'eau; et donc aussi pour la faune, la flore, et l 'homme. 

La Commission qui controle la qualité de l'eau dans les 
grands lacs, organisme Nordaméricain-Canadien, a trouvé 3 6 0 produits 
chimiques distincts dont l'interaction est pour l'instant inconnue. 

Et cela, sans parler du mercure, des fosfates contenus dans les 
détergents, et autres contaminants qui se trouvent dans l'air. 

Oiseaux et poissons sont les fidèles indicateurs de la qualité 
ambiente, et ceux du lac Ontario, ne présentent pas un bon aspect. 
Ce lac entouré par presque un tiers de la population du Canada, e t 
prés de 4 0 pour ° / o de son industrie, est le plus afecté de tous, 
situation qui repercute dans le fleuve Saint Laurent. 

Les mouettes qui font leurs nids dans les ilôts de l'Ontario, 
décimées au cours des dernières années, ont de nouveau augmenté, 
tout en restant néanmoins en position plus faible que dans des 
endroits similaires. Le fait n'est pas tellement rare de trouver de 
jeunes mouettes , mortes par la contamination. Et quand on connaît la 
résistance de la mouette , le fait n'est que plus inquiétant. Il est vrai 
qu'ici, elle á même perdu, l'instinct de défense du nid et de ses petits. 
Ce qui arrive á ses oiseaux, devrait servir d'avertissement pour l 'hom­
me. 

C'est dans les grands lacs que se déverssent tous les contaminants 
chimiques, entraînés par les eaux. Leur état general est le meilleur 
indicateur de l'état ambiant de l'Amérique du Nord. Dés scientifiques 
ont décèle une sérieuse augmentation des cas de goitre et de cancer 
chez certainesespéces de poissons, surtout á proximité des grandes 
villes. 

Quelles seront les consqeuqnces pour l 'homme, de cette accumu­
lation de produits toxiques dans les eaux? Pour le moment il est 
impossible de pouvoir le déterminer avec exactitude; et il est même 
très difficile de penser qu'on y arrivera un jour. Pensez —et cela est 
très important - qu'un contaminant qui réduirait légèrement le quo­
tient intélectuel d'une partie de la population, ne serait probablement 
jamais décélée; et la même chose arriverait si les effets nocifs, ne se 
manifestaient que 4 0 années après. 

P. B. 

RODOLPHE 
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LA CORDE 
Le héros de ce con te vécu est 

toujours de ce m o n d e ; mais il ne me 
lira pas; car il a pris depuis bien 
longtemps c o m m e ligne de condu i t e , 
le cont re pied de la mienne . Il n 'es t 
pas " C a d e t " t o u t s implement parce 
que moi , . j e le suis; et il ne lit pres­
que pas, par crainte de t rouver quel­
que par t , ma pensée écri te . 

D est l 'avarice en personne . 
Quant nous ét ions voisins au t emps 
béni de nos jeunesses, il avait un 
vieux velo qu i n 'avait q u ' u n péda­
lier, les roues n 'é ta ien t pas du m ê m e 
modèle , tel lement défraîchi qu ' i l 
n'avait plus de couleur . Mais cela lui 

N O ME IMPORTA 

por JOSE REINES REUS 

N o me importa vivir 

y morir 

en un rincón 

si en este rincón 

puedo soñar. 

N o me importa vivir 

y morir 

en un rincón 

si en este rincón 

puedo amar. 

N o me importa vivir 

y morir 

en un rincón 

si en este rincón 

puedo cantar. 

N o me importa vivir 

y morir 

en un rincón 

si en estr rincón 

puedo rezar. 

N o me importa vivir 

y morir 

en un rincón 

si en este rincón 

hallo la paz. 

permet ta i t de se déplacer á sa guise, 
sans prendre l ' au tobus ; et c'est pour 
cela qu' i l le gardai t . Il n'allait jamais 
au cinema, ni au café, ne fumait 
pas. Son pére disait de lui , que cha­
que sou qu'il épargnait , il le roulait 
dans u n moucho i r , et faisait sept 
noeuds par dessus. Son passe t e m p s 
favori, quan t il ne travaillait pas, 
c 'était d'aller au passage á niveau, 
voir passer les t ra ins ; plus tard il y á 
condui t sa femme nouvel lement 
épousée , avant d 'y condui re ses 
enfants . Néanmoins il était h o n n ê t e . 
Jamais il n 'aurai t fait du mal á per­
sonne . Il était avare a l ' ex t r ême , et 
il le savait. Il s 'était payé une Rosen-
gart, j u s t e m e n t pour m o n t r e r aux 
gens, qu ' i l n ' é ta i t pas te l lement avare 
après t o u t . Mais ce t te voiture restait 
c o n s t a m m e n t au garage, car p o u r 
s'en servir il fallait de l 'essence. Elle 
avait un robine t qui permet ta i t pré­
cisément de fermer l 'arrivée de 
l 'essence, et ce t te pièce si insignifi­
cante dans une au to , prenait pour 
lui , t o u t son sens; car ce robinet 
étai t symbole d ' économie . Et Dieu 
sait, s'il le fermait souvent . 

Pour t an t parfois, ce t te répu ta t ion 
d'avare l ' ennuyai t . 

Plus d 'une fois, il m'avai t dit son 
désir de se condui re en gen t leman. 
Souvent il avait pris des résolut ions 
dans ce sens, sans jamais les réaliser, 
b ien sûr. Un j o u r p o u r t a n t , il me 
prit á t émo in , me disant : " - J e vais 
t ' épa te r , et d u c o u p , dé t ru i re á ja­
mais ce t te r épu ta t ion d'avarice que 
je por te sur mo i , c o m m e un far­
deau. Je vais me conduire en vrai 
j e n t l e m a n ; et faire un geste que 
jamais dans ce pays , personne n 'á 
fait. Un geste don t on parlera. 

Un mat in je le vis part i r t o u t 
end imanché , au volant de sa Rosen-
gart, et au passage il me di t : —C'est 
le grand jour , ce geste que personne 
n ' á jamais fait, je vais le faire de ce 
pas. Ce soir dans tou t le village, on 
ne parlera que de moi . L'avare n 'est 
plus. Je vais me conduire en gentle­
man . 

Il allait á 35 ki lomètres de là, 
régler une ques t ion d 'hér i tage, et il 
y allait par des chemins vicinaux, 
des raccourcis , pour économiser 
- p e n s a i t - i l - un peu d 'essence. 

En cours de route il éprouva la 
nécessité de faire un besoin urgent , 

ce sont là des choses qui arrivent 
non? Il gara la voi ture sur le bord 
du chemin , et s 'abrita des cur ieux 

• derrière une haie d 'a rbus tes . T o u t 
en soulageant son corps , il riait sous 
sa mous t ache songeant a ce geste 
qu'i l allait accompl i r , et qui ferait 
de lui, un vrai gen t leman . Ah! ! la 
té tc qu'i ls ferainet ce soir les gens 
du village, a son re tour , dés qu'i ls 
sauraient . . . 

Mais deja il était prés de la voitu­
re, et se disposait a con t inuer le 
voyage. Et c'est là, a ce m o m e n t 
précis q u e le drame se produis i t . La 
voiture refusa de démarrer . Il eut 
beau tirer sur le démar reur , se servir 
de la manivelle, le m o t e u r ne bron­
chait pas. 

Pour le c o u p , il regretta d'avoir 
préféré ce chemin , oû il ne passait 
p ra t iquemen t personne , á la grande 
rou t e ; où il aurait pû être plus faci­
lement secouru. Un gen t l eman , un 
vrai gent leman, n 'aurai t pas lésiné 
sur quelques gou t tes d 'essence; qu'i l 
se disait. E t pour t an t c'est aujourd ' 
hui que je devais r ompre ce t te ren­
o m m é e d 'avare. Dailleurs je la 
romprais . Dommage que je n 'ai pas 
réfléchi dés ce mat in au fait que je 
ne devais plus économiser l 'essence. 

Puis il part i t á pied courageuse­
ment vers une maison q u ' o n voyait 
á gauche á 2 k i lomètres environ, a 
la recherche d 'un mécano . Hélas! 
c 'était une ferme. Mais le fermier 
compréhensi f lui offrit une corde lui 
disant : —Vous pour rez toujours 
vous faire tirer jusqu ' à la ville voisi­
ne . 

De re tour auprès de sa voi ture , il 
a t tendi t pa t i emmen t que que lqu 'un 
vint á passer. Une heure après , c'est 
un cheval t irant un lourd tombe­
reau, qui se presenta . Le charretier 
voulut bien passer la corde et tirer 
l ' au to , il faut b ien s 'entraider pas 
vrai? et ils par t i rent au pas, cahin 
caha, selon le b o n vouloir du cheval. 
Tant que la rou te fût p la te , ce fût 
parfait ; mais a la première cô te , la 
corde se t end i t , et cassa. Ils le re­
nouèren t t a n t b ien que mal , e t par 
crainte qu'elle cassa de nouveau , ils 
se mirent tous les deux a pousser la 
voiture que le cheval tirait par de­
vant . Arrivés au s o m m e t , le charre­
t ier s 'excusa de ne plus pouvoir se 
rendre utile, car il devait t o u r n e r a 
gauche, alors que not re ami , devait 
filer t ou t droi t . Mais la il y avait une 
descen te , et no t r e héros put descen­
dre en roue libre quelques ki lomè­
tres . Il prit même un sérieux élan en 
prévision du terrain plat qui suivait. 

Mais après une nouvelle et cour te 
descente , il y avait une nouvelle 
côte en pen te douce . Là il fallut 
pousser la voiture de nouveau , et 
notre h o m m e étai t seul. De plus, le 
soleil deja h au t a l 'Hor izon chauffait 
d u r e m e n t ses épaules . Il t ranspira a 
grosses gout tes , poussa aussi fort 
qu' i l pû t , et ne réussit pas á at te in­
dre le s o m m e t . Il cala les roues avec 

des pierres, et de nouveau il attendit 
du secours . Mais ce t te fois, personne 
ne se presenta . Il fallut donc aban­
d o n n e r la vo i tu re , et cont inuer son 
chemin a pied. Une dizaine de kilo­
mètres le séparaient du bû t de son 
voyage. Il accéléra le pas, tout en 
réfléchissant á sa s i tua t ion . - B o n se 
dit-il, le fermier en me prêtant la 
corde ma rendu service. En bon gen-
Üeman, je dois le recompenser . S'il 
n 'é ta i t pas fermier, je lui ferais ca­
deau d ' un p o u l e t ; o ù même d'une 
d inde . Mais vu qu' i l est fermier, il 
n 'aprecierá pas le cadeau . Alors, je 
ferais mieux de lui remplacer la 
corde . Dailleurs ce faisant il y gag­
nera car elle n 'é ta i t pas très solide 
sa co rde . Déc idément je n 'ai pas de 
chance au jourd 'hu i . Et pas moyen 
de faire de l ' au to s t o p , car vraiment 
il ne passe personne par ici, ce 
mat in . 

Par b o n h e u r , j u s t e a l 'entrée du 
village il y avait un m é c a n o . Il expo­
sa son cas, indiqua l 'endroi t où il 
avait laissé sa voi ture , et suplia 
l ' h o m m e de l 'ar t , p o u r qu'i l s'occu­
pe de sa voi ture t ou t e s affaires ce­
ssantes; car son héri tage réglé il 
devait repar t i r aussi- tôt . Puis tout 
guilleret, sa concience tranquille, 
h e u r e u x c o m m e u n h o m m e qui va 
faire du b i en , e t qu i savoure á 
l 'avance le pr ix de son bienfait , s'en 
alla á midi passé, vers l 'endroit où 
on l ' a t t enda i t p o u r neuf heures. Il 
fût f ra îchement accueilli par les 
autres hér i t iers qu i étaient fatigués 
de l ' a t t endre , et dû t s 'excuser, tout 
en r acon tan t la fâcheuse panne; et 
les avatars qu i avaient suivi. Puis 
solennel , il déclara: —je suis venu 
ici, p o u r vous dire q u e je vous fais 
cadeau de ma part d 'héri tage; je re­
nonce a t ous mes droi ts . Cela vous 
é tonne hein! ! Bien sûr on vous á 
dit que j ' é t a i s si avare, que vous 
avez du mal a me croire. Pourtant 
c'est vrai, je renonce a t o u t . Puis se 
reprenant , il a jouta . —A une condi­
t ion tou te fo is , c'est que vous me 
donne rez la corde de la ci terne. 

Les cohéri t iers n ' e n revenaient 
pas. Etait-il sincere? Etait-il fou? 

Il signa la renoncia t ion á tous ces 
droi t s , e m p o r t a n t c o m m e but in la 
corde de la ci terne p o u r la rendre 
au fermier en échange de celle qui 
avait cassé. 

Il passa au garage reprendre sa 
voi ture . 

Le garagiste d ' u n air inquisiteur 
lui di t : - S i c'est une distraction, 
elle vous coûtera cher, et c'est cela 
bien sûr; car si je s'avais que vous 
l 'avez fait exprès , il y aurait de quoi 
vous gifler. Et c o m m e not re héros 
n 'en revenait pas, il ajouta: —Passez 
á la caisse régler m o n déplacement, 
plus 50 p o u r cen t , car c'est diman­
che ; et une au t re fois, quant vou§ 
fermerez l 'arrivée d 'essence, pensez 
a la rouvrir . Tâchez que cela vous 
serve de leçon . 

G. SIMO 
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Elegía por Carlos Gardel 

Señores, perdonen que hoy vista mi verso 

clámido luctuosa, que tenga sonido 

de campana rota, temblor de lamento 

o fúnebre grito de ronca corneta 

llamando a silencio.. . 

Perdonen si h o y traigo —junio veinte y c u a t r o -

Palabras que t ienen un sabor amargo, 

un sabor de muerte y triste nostalgia 

en los encordados, que en este poema 

que es canto de pena, evocan el drama 

del vuelo frustado que apagara el eco 

de criollas guitarras y la voz excelsa 

del trovero aquel que grabara al tango 

en el mapamundi del cantar eterno. 

Y en este poema sólo un nombre vale, 

un nombre que miles de labios pregonan 

a pesar del t i empo que ya ha transcurrido: 

Carlitos Gardel. 

Aunque ahora nos llega su voz todavía 

en los negros surcos que rayan agujas 

o en el celuloide de las viejas cintas, 

seguimos sujetos al pesar profundo 

que aquella tragedia marcara indeble 

en la inquieta historia del tango Argentino, 

canción ciudadana del gran Buenos Aires. 

El pájaro herido - m e t á l i c o m o n s t r u o -

con las alas rotas dio un beso a la tierra, 

y en un cruel deliro de llamas ardientes 

cuerpos y guitarras quedaron cubiertos 

por un manto aleve de ceniza negra. 

Y ya para siempre el cantor querido, 

el de imagen recia, jovial y porteña, 

sonriendo a la vida, sonriendo a la muerte, 

se volvió recuerdo... 

MIGUEL DE VARONA N A V A R R O 
De la Agrupación Hispana de Escritores 

Pasadena, California, 1979 

C O N F I T E R I A 

F A B R I C A D E T U R R O N E S 

D A U N E R 
2 5 r u e d e l ' A r g e n t e r i e P e r p i g n a n 6 6 

JIJONA. ALICANTE, MAZAPANES, TOLEDOS, ETC. 

Casa renombrada en la elaboración de todos sus productos 

Varias recompensas - Gran diploma de honor - Dunkerque 1898 

SOUVENONS-NOUS 

L'Abbé Joseph Ripoll 

x L'Abbé Joseph Ripoll aurait désiré finir sa vie sacerdotale au 

Havre où il était né, mais quand il quitta les paroisses de Tancar-

ville-La Cerlangue en 1974 , ce fut pour aller retrouver sa soeur, à 

Céret, sous le soleil catalan, près de la terre de ses ancêtres. Havrais, 

Joseph Ripoll l'était par naissance, sinon par les origines familiales. Il 

connut la vie laborieuse dans une entreprise du Havre, et en voyant 

agir et prier son vicaire de la paroisse St. Vincent il eut le désir du 

sacerdoce, comme son frère Jacques l'avait eu avant lui. 

Il avait 3 0 ans quand il devint prêtre en 1937. Un an après, il 

devenait vicaire à St. François sous la "direction" du Père Arson qu'il 

admirait avec une crainte respectueuse. La mobilisation l'envoya exer­

cer ses talents et son zèle au 35è régiment de travailleurs qui à la 

débâcle de 1940 se réfugia en Suisse. Rapidement libéré Joseph 

Ripoll revint à St. François pour peu de temps, car les Allemands 

firent évacuer le quartier et fermer l'église; ce furent alors les parois­

ses de St. Michel puis de Ste. Anne qui bénéficièrent des services du 

prêtre devenu disponible. 

Son frère Jacques quittant la paroisse de Tancarville pour un 

autre ministère, Joseph Ripoll fut appelé à prendre la suite en 1 9 5 3 . 

Pendant 21 ans, il s'efforça d'animer la vie des deux paroisses, par la 

beauté des offices, le souci de tous et spécialement des personnes 

âgées, prolongeant son apostolat par un bulletin paroissial qui ne 

manquât pas de variété, d'intérêt ni de "mystique". 

L'impulsivité de ce pasteur au sang catalan, au contact de la 

prudente sagesse des paroissiens normands, a pu quelquefois provo­

quer des "étincelles", mais sans meurtrissures ni brûlures, car o n 

reconnaissait la bonté de ce prêtre qui savait se faire pardonner. On le 

savait "dévot" à la Sainte Vierge; il voulut mettre sous la protection 

de Marie les nombreux voyageurs qui seraient quelques instants ses 

"paroissiens" sur la route du Pont. 

Retiré à Céret en 1 9 7 4 , près de l'Espagne de ses ancêtres, U 

rendit service à la paroisse. Il allait souvent prier la Vierge à Lourdes, 

et quelquefois fouler le sol proche de l'Espagne; secrétaire général de 

l'Association des "Cadets de Majorque", il aidait spirituellement ceux 

qui étaient dispersés en France et gardait le contact avec ses amis 

normands par une fidèle correspondance. 

La messe d'inhumation fut célébrée à Céret par de nombreux 

prêtres du diocèse de Perpignan; on fit lecture d'un message par 

lequel le Père Saudreau disait s'unir à la prière de tous. 

ALEXANDRE BLANDIN 

("La Vie Religieuse" 9-6-79) 

PRODUITS D 'ESPAGNE EN IMPORTATION D I R E C T E : 

RIOJA XERES 
ANIS DOUX MANZANILLA 
MOUSSEUX OLOROSO 
et les vins étrangers et TARRAGONASA 
spiritueux de 18 pays Bouteilles Fantaisies, Bombonnettes , 

Taureaux, Bombonnes 5 litres. 
BRANDY 

S. A . DESCOURS & FILS 
4 5 , Rue Béchevelin, 6 9 0 0 7 - LYON 
Téléphone: ( 7 8 ) 72 22 63 

Expédit ions dans toute la France, à partir de 12 boutei l les . 
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Troncoso , 3 

Palma de Mallorca-Baleares-España 

Depósi to Legal: P.M. 9SS-196S 

PETITES A N N O N C E S 

A L O U E R A S O L L E R - ILES BA­
L E A R E S - E S P A G N E : Maison - m u e -
blee en t rée - salon salle a manger - cui­
sine - salle douches - salle de bains - 3 
chambres - Pet i te Cour de Mai - a -
Sep tembre . Prix de 900 à 1.500 F r s . 
Sr. D. Gui l le rmo Vaquer . 
Calle Moragues, 2 - S O L L E R . 

Por n o p o d e r a t ende r 
t raspaso en Paguera 
Local u l t ramar inos y carnicería 
con o- sin maquinar ia . 

Informes: G. S imó 
Sanjurjo, 13 . S 'ARRACO 

A L O U E R A S O L L E R : 
I s l e s Baleares. Espagne. Maison 
meublée , en t rée , salon, sale a man­
ger, cuisine, 2 salles de bains, 3 
chambres , jardin. Prix par mois ou 
pair saison de 1.000 a 1.500 
francs. Ecrire a Ja ime Sbert . C/ . 
Ja ime Fer re r 4 - 4 . ° Palma de Ma­
llorca, 12 (Espagne) . 

A V E N D R E 
C E N T R E D E PALMA 
COMMERCE 
100 m . 2 + 100 m . 2 reserve. 

Apte a t o u t e activité. 

Ecrire A n t o n i o SIMO. 

Plaza Navegación, 19 . 

PALMA, qui t r ansmet t r e r . 

A V E N D R E A SAN TELMO 

SA PUNTA BLANCA. Terrains á 
bat i r depuis 4 5 0 mét rés á 1.100 mé­
trés . 

Plan part iel défini t ivement approu­
vé par la Comisión Provinciale d 'Ur­
banisme. 

Ecrire: M. Pierre Pieras 
109 , Les Condamines III 
8 4 3 0 0 CAVAILLON 

Sur place: G. Simó 
Sanjurjo, 13 . S 'ARRACO 

A V E N D R E 

EN BLOC OU 

PAR A P P A R T E M E N T S , 

maison d'angle 240 m . 2 

à Palma de Majorque 
(Près Plaza de Toros ) . 

Possibilité créat ion 

immeuble " rez 
de chaussée plus qua t re é tages" . 
Rense ignements : 

Mr. Franço is Castaner 
20 rue de Belfort . 7 0 1 0 0 Gray 
Tel. ( 8 4 ) 65 23 34 . 

I N V I E R N O 1 9 7 9 

P A L M A / B A R C E L O N A 
Martes, Miércoles, Jueves , Viernes , Sábados 
Domingos 

B A R C E L O N A / P A L M A 
Diario e x c e p t o Domingos 

PALM A / V A L E N C I A 
Martes , Miércoles, Jueves, Viernes, Sábados 
Sábados 
Miércoles, Domingos (VIA IBIZA) 

V A L E N C I A / P A L M A 
Martes , Miércoles, Jueves, Viernes, Sábados 
Domingos 
Lunes , Jueves 

PALMA/ ALICANTE 
Domingo 
Martes, Viernes 

A L I C A N T E / P A L M A 
Lunes 
Martes, Viernes 

(VIA IBIZA) 

(VIA IBIZA) 

(VIA IBIZA) 

PALMA/IBIZA 
Martes, Viernes (SIGUE A L I C A N T E ) 
Miércoles, Domingos (SIGUE V A L E N C I A ) 

IBIZA/PALMA 
Miércoles, Sábados (SIGUE A L I C A N T E ) 
Lunes , Jueves (SIGUE V A L E N C I A ) 

PALMA/CIUD A D E L A 
Viernes 

CIUD A D E L A / P A L M A 
Miércoles 

P A L M A / C A B R E R A 
Viernes 

C A B R E R A / P A L M A 
Viernes 

A L C U D I A / C I U D A D E L A 
Lunes , Martes, Miércoles, Domingos 

C I U D A D E L A / A L C U D I A 
Lunes , Martes, Miércoles, Domingos 

12.00 horas 

18 .00 horas 

24 .00 horas 

11.00 horas 
23 .00 horas 
18.00 horas 

2 3 . 0 0 horas 
11.00 horas 
11.00 horas 

22 .00 horas 
0 9 . 0 0 horas 

11.00 horas 
2 4 . 0 0 horas 

0 9 . 0 0 horas 
18.00 horas 

0 9 . 0 0 horas 
19.00 horas 

2 3 . 0 0 horas 

2 3 . 0 0 horas 

0 9 . 0 0 horas 

15 .00 horas 

10.00 horas 

10.00 horas 

PARÍS-BALEARES 

Órgano de 

LES C A D E T S 

D E 

M A J O R Q U E 

ALLIANCE FRANÇAISE 
DES BALEARES 

COURS DE FRANÇAIS 
BIBLIOTHÈQUE 
CINÉMA 
CONFÉRENCES 
ACTIVITÉS CULTURELLES 

11 bis Rue San Felio 
Tel. 21 41 01 
PALMA DE M A L L O R C A 


